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MINISTERE BRIAND
ET LES

AFFAIRES D'ORIENT
Les déclarations ministérielles

se suivent et; se ressemblent dans
leurs lignes essentielles. Il n'ap-
parvient pas. en effet, à tel ou tel

gouvernement de modifier les con-
di tions générales de la vie inté
rieure ou extérieure du pays. Sous
le ministère Briand comme sous

le ministère Leygues, les diree-
tives fondamentales de Ы politique
française ne peuvent guère varier.
En tout cas, c'est dans fapplica-
tion plus que dans les formules

que des changements pourront se

manifester. C'est, pourquoi, au

cours d'une même période, un

certain air de famille se remarque
dans toutes les professions de foi

gouvernementales.
Celle que M. Aristide Briand a

lue avant-hier à la tribune de la

Chambre a été évidemment pesée
avec beaucoup de soin, elle est

abondante, elle est complète, et

son ampleur même, qui ue résulte
pas d'une prolixité de forme, té-

moigne de la multiplicité des pro-
blêmes qui sollicitent aujourd'hui
l'attention du gouvernement.
Avec beaucoup de loyauté et de

clarté, M. Briand a défini les pria-
cipes généraux qui inspireront sa

politique.
Le premier — la base sur la

quelle repose tout l'édi.fice c'est
l'accord de la France' avec ses

aliiés, et notamment a.vec l'An

gleterro. Le nouveau gouverne
ment français a insisté à dessein
sur cette nécessité capitale. La

solidarité franco-britannique es

la pierre angulaire de l'œuvre d

restauration et de pacification
européenne. C'est la condition in-

dispensabie au règlement de

questions complexes tîi épineuse?-
qui se posent, à l'her ire actuelle
aussi bien enOccident q u'eo.Orient
Il est bien certain, par exem

pie, qu'un désarmemen t conform?
au traité de Versailles ne pourrê
être imposé à l'Allemagne qri?
celle-ci sent une même 'volonté
Londres et à Paris pour exiger
d'elle le respect de ses engage-
ments. Et il est non moins évident

que les clauses concernant les re--

paradons seront d'autant plus ra-

pidement et plus complètemeoî
exécutées que l'accord entre la
France et l'Angleterre se mani-
.festera plus nettement.

Mais, comme l'a très bien du

M. Briand, ce n'est pas seuleme a-

sur les affaires d'Allemagne, c'en
à propos de tous les grands pro-
blêmes que les gouvernements d>.

Paris et de Londres, et aussi celui
de Rome, doivent marcher 1

main dans la mam. Eu particu
lier. il ne paraît pas que la solu-
tion de la question d'Orient puisse
être cherchée en dehors de ce

cadre de collaboration et d'union.
D'autre part, il tombe sous F

sens qu'un tel accord ne peut êi re
'réalisé que grâce à des concessions
e'jnroques. Les deux pays s'en

f. ff-- ils auront à s'en faire

Yi^-à-vis de l'Allemagne,
a témoigné d'une pa-
"une modération que

er ceux-là seul-

r

sô

encote
la Francs)
tienne et a

s'obstinent à m

qui ont intérêt à le ît
connaissent la situation

ure ou qui me-
itN ^ particu-

• de sa

lière de la France vis-a-vTs
voisine de l'Est. En Orient ég'&h.
ment, ce n'est un secret pour
personne que les solutions qui ont
prévalu — diplomatiquement, tout

au moins — ne correspondaient
pas absolument aux vues de Гор?.-
nion publique et du Parlement
français. D'un autre côté, recom

naissons loyalement que, si îa

mauvaise volonté de l'Allemagne
n'a pas saboté davantage le traité
de Versailles, c'est parce que, à

certains moments, le gouverne-
ment de M. Lîoyd George s'est
franchement associé aux revendi-
ations françaises. Il faut donc

que, pour toutes tes questions en

suspens, chacun des alliés tienne

compte, en même temps que de son

ntérêt et de son point de vue per-
sonnais, de l'intérêt et du point de
vue des puissances amies.
Cet esprit de tolérance et de

concessions mutuelles trouvera soc

application dans le règlement du

problème oriental. Si épineux que
soit ce problème, peut-être n'est-
il pas impossible de trouver un

compromis entre les tendances di-

vergenfces dont on constate, à

Londres et à Paris, les manifes
ations extrémistes. La vérité n'est

probablement ni chez ceux qui
considèrent comme absolument in

tangible le traité de Sèvres, et qui
ne veulent tenir aucun compte do

résultat des élections grecques et

des faits qui les oiat suivies, ni chez
ceux dont toute la politique se ré-

s иme en cette phrase : « Il faut

traiter, à n'importe quel prix, avec
Moustafa Kemal. » L'une er, l'au-
Ire de ces attitudes nous parais-
sent trop rigoureuses et trop ab-

solues. N'est-il donc pas possible
l'une part, d'amener la Grèce à

alléger, dans son propre intérêt
par quelques concessions d'ordre
territorial, le fardeau très lourc

que le traité, tel qu'il est, lui im

posera ? Et, d'autre part, les Al
liés ne peuvent-ils pas se mettre
d'accord pour faire comprendre
aux nationalistes d'Aoatolie que
leurs prétentions actuelles sont

inacceptables*, que jamais les vain

«lueurs de la Turquie ne pourront
admettre des conditions qui rétabli
raient la situation d'avant-guerre
et même, sur certains points, une
situation, plus favorable ? Lorsque
Moustafa Kemal et ses partisan
reu eussent toute idée de contrôle
le rét ablissement des capitulations
témoin vent d'une xénophobie dont

les forrn sont tout à fait inquié
tantes, rétament une liberté d'aï

lare cornmA aucun gouvernement
ottoman nVu eut avant 1914,
non seulement i ,s méconnaissent
les intérêts de leur pays, mais ils
élèvent des exig ynces que jamais
les Alliés ne pour. Tont accepter.
Il semble bien' que, sur ces

bases, un accord p caisse s'établr
entre les grandes pu tssanees inté-

cessées. On répondra qui! reste-
rait encore à faire ac ЪврЦг les
conditions du compromi. * Par ^es

parties intéressées. Rien he plus
vrai, et nous ne prétend '°®s pa^

que l'écheveau oriental, qui Э®

jamais si embrouillé, va se с

1er comme par enchantement.

Il est possible, il est probabi e

même qu'une solution transaction- ■

helle mise en avant par la France,
l'Angleterre et l'Italie rencontre-

rait, du côté grec comme du «côté

turc, certaines résistances immé-
diates. Tout de même, une média-

Rn faite au nom des trois grandes
°ces victorieuses de i'Occi-

î '

^ wjt de согк-ert et tra-
dent ? agissu л

,

vailbiftdu йь.'Пе cœur au reU-

bornent rfe ta Palx -
,mo îf 1 e

medbvnon, disons-nous, serait de

, nature à fatre réfléchit- 1* gou-

vernements d'Athènes et d'An-

gora et à faire tomber bien des
résistances.
En tout cas, c'est une expé-

rience qui n'a jamais été faite et

qui doit être tentée. Et nous ajou-
terons que, à notre avis, c'est la
seule qui soit susceptible de porter
des fruits. Mais il va sans dire

qu'il faut jouer franc jeu, re mn-
eer à toutes les fiuasseries, parler
un langage clair et net—le seul

qui soit bien compris en Orient.
L,a paix orientale, c'est l'Occident

qui la fera. Si un peu de lumière
doit venir, au milieu des ténèbres

qui nous environnent, nous ne

mouvons l'attendre que de Paris,
de Londres et de Rome.

E. Thomas

LES MATINALES

COMMUNIQUÉ HELLÉNIQUE
Da 7\20 janvier 1921

Les contes des journaux turcs Ilcri du

18 courant, Vakit et autres de Constan-

tinоpie,
, au su-

jet des victoires des kemalistes, des ar-

restations, des prisonniers, des captures

de canons, etc., ne sont pas dignes d'at-

tention.

Les circonstances exactes des opéra-
tions vers Eski-Chéliir ont été exposées
dans les communiqués de l'armée de

l'Asie-Mineure le 26, le 27 et le 30 (v.s.)
du mois de décembre. Le major anglais

Strower, officier le liaison auprès du

quartier-général de Smyrne, a suivi ces

opérations, jusqu'au dernier point d'ap-

Grèce en ïhrace

pui des kemalistes à Gavalidja, vers EsKi-

Chéhir, et après l'occupation de celui ci,

la poursuite de l'ennemi, de même que

le retour des troupes hellènes.

C'est un fait que les kemalistes ayant

subi une grande défaite n'ont pas même

osé venir en contact avec nos troupes re-

tournant à leurs positions primitives. Pas

un prisonnier, pas de matériel de guerre

qui soient tombés entre les mains de

l'ennemi battu.

On doit également faire mention que

pendant l'avance et le retour de notre re-

connaissance les habitants des localités

turques Seuyud, Bilédjik, Ainégueul et

d'autres localités avaient leurs boutiques
ouvertes et circulaient tranquillement.,
ayant conscience d'une sécurité absolue.

Général A. FAPOULAS
Commandant

l'armée de VAsie-Mineure.

La direction générale de la Santé

vient de dresser une statistique concluant
à l'existence en notre ville de 2334

femmes publiques munies de carte. C'est

là un renseignement qui n'intéresse sans

doute que la police et les médecins corn-

mis à l'examen de ces professionnelles
de l'amour, encore qjfpn ne. sache rien

ï
'

)■ v '■ ,

sur la date à laquelle ce vhtg ri nninem-

ment variable a été établi. Je l'auretis

moi-même probablement ignoré si une

jeune femme de mes amies qui ne déleste

pas batifoler avec l'autre sexe, bien que

dépourvue de carte, ne m'avait dit hier

en pouffant de rire :

— Tu sais, je suis parait-il la 701ème.
— Comment dis-tu ?

— Eh oui la lOlême. C'est la direc-

lion de la Santé qui affirme que les fem-
mes.... comme moi sont ail nombre de

701, ni plus ni moins. On ne les connaît

pas puisqu'elles n'existent pas sur les

registres, mais on les a comptées tout

de même. C'est merveilleux.
— Quelle plaisanterie !

— Plaisanterie ? Mais c'est comme de

l'Officiel, c'est dans les gazettes.
Et c'est ainsi que j'ai eu en effet la

révélation de ce document mathéma-

tique. La direction de la Santé, en a

vraiment une.... de santé qu'il faut ad-
mirer. Que l'on dresse une statistique
des filles « de joie » soumises au contrôle

c'est fort simple. Mais que l'on évalue à

701 sans savoir pourquoi le nombre des

femmes qui s'amusent librement c'est

pour le moins une naiveté. Elles n'ont

pas tort de rigoler car elles savent fort
bien, à quelque monde qu'elles appar-

tiennent, que les vraies professionnelles
de l'amour n'appartiennent pas à la

troupe que la Santé enregimenle.A moins

que dans ses calculs le statisticien n'ait

tenu compte que d'un quartier de la ville

ou qu'il ait voulu numéroter seulement

les petites amies de son cœar et celles

de ses amis.

Mais alors ce sont là statistiques per-
sonnelles qui ne nous regardent en au-

сипе façon.
VIDI

Noire enquête sur l'œuvre
de l'administration hellénique

Po3tes, Télégraphes et Téléphones

La mission des experts
do l 'Entente pour les réparations
Paris, 20. T.H.R. — Afin de dis-

siper une erreur qui serait parti-
eulièrement dangereuse en ce mo-

ment, écrit le Temps , il importe de

constater que les experts n'ont pro-
posé d'accepter aucune manière

d'ajourner l'évaluation totale des

dommages, évaluation que le traité
de Versailles commande de noti-

fier à l'Allemagne le 1er mai 1921

au plus tard,avec le total de ses obîi-

gâtions. Les experts ont toujours
pensé qu'il est nécessaire de le fi-

xerau plus tôt,pour que l'Allemagne
puisse se mettre en mesure de te-

oir ses obligations: telle est en par-
ticulier la thèse que défendent les

experts français et que défend de-

puis près d'un an M. Seydoqx,
Mais il faut tenir compte desréa-

iités et notamment des deux faits
suivants : D'abord la situation de

l'Allemagne est actuellement trop
obscure, pour qu'on puisse décider
dès maintenant dans quelles mo-

d alités on la fera payer ou tout ce

qu'elle sera capable de payer. On

peut bien procéder à l'évaluation
immédiate des dommages, car par
cette opération-là,on enregistrera les
faits patents et irrévocables. Mais
tant que les modalités de paiement
demeurent eomplè.terpept en sus-

émettre

Nouvelles de Grèce
M. Venizelos

Des informations d'Athènes en

date du 19 janvier affirment que
M. Venizelos est revenu sur sa dé-
cision de ne plus s'occuper de poli -

tique à la suite des démarches de
ses amis et des prières instantes de
l'hellénisme irrédimé.

Le colonel Repington
On annonce d'Athènes l'arrivée

du colonel Repington, le célèbre

critique militaire du Morning Posl.
Le gouvernement l'a accueilli avec
de grands honneurs et a détaché

auprès de lui pour lui servir de

guide le colonel Ranghabés. Le со-

lonel Repington visitera le front de
ГAsie-Mineure et Constantinople.
L'attitude des Etats-Unis
Un télégramme d'Athènes en

date du 19 Janvier dit que l'em-

prunt de 53 millions de dollars
dont on a récemment parlé, n'est
autre chose qu'un crédit accordé

naguère au gouvernement de M.
Venizelos. Le ministre des finances

M.Caloyeropoulos ayant demandés
millions sur cette somme, le gou-
vernemeut des Etats-Unis d'Amé-

rique a réservé sa réponse.

Ш UKRAINE
Les nouvelles relatives à Fextensioh

du mouvement insurrectionnel en Ukraine

sont confirmées par les informations de Ja

presse soviétique.Ainsi le joivn&lOakrains-
kaia Biednota, oublié à Kieff dans son

numéro du 2 janvier, écrit ce qui suit :

« Les coups de canon dont les roulements
étaient entendus hier s'exqliquent par

l'approche des bandes pétlouriennes qui
avançaient vers Kieff, du côté de Viche-
gororj (à dix verstes de Rieff j. re-

commandons à la population de la ville de
ne pas perdre .courage, car les ouvriers

rouges de Kieff ne se laisseront pas farder
en couleurs jaune-bleu ukrainiennes.
Ensuite le journal relève l'extension

уз-ms, on ne peut pas emettt e pr? j p ?
. ise p^r ja panique, à ïpeff, R'après

a'vis raisonné sur le total de la j L'isvestia de Kieff, lë deuxième régiment
se vmrote que l'Allemagne payera ef- communiste aurait repris aux insurgés la

fa<; Vivement. ville « l'Oûmane où les Ukrainiens avaient

1 Tailleurs, les experts ne .SiOnp précédemment fusillé 17 commissaires et

pas chargés de négocier un forfait I communistes,
avec* l'Allemagne; leur mission

consiste à faire une étude préfimi-
naire .et surtout à préparer les

тоуёй£ pratiquée pont- lé recou-
.

V t, J ' àvrement de globale
payer' par l'Allemagne.

j ^

Le journal l'Ukraine constate que les
j insurgés ont détruit leurs voies ferrées

j sur plusieurs points dans les régions d'E-
. kateri»>os!aff et du gouvernement de
; Kherson. Entre Berditcheff et Kasatine
deux trains blindés font la navette pour

|maintenir l'ordre le long de la voie ferrée.

(De notre envoyé spécial)
Andrinople, 18 janvier

On connaît le rôle des moyens de

communications dans le dévelop-
pement d'un pays. La poste, le té-
légraphe, le téléphone sont, pour
ainsi dire, les organes de respira-
tion d'un peuple.
Quelle a été l'œuvre de l'admi-

nistration hellénique en Thrace
dans cette branche du progrès
humain?
M. Théophanopoulos, directeur

des P.T.T., me l'a esquissée dans
les termes suivants :

— Aussitôt après notre occupa-
tion, nous avons créé des bureaux

postaux et télégraphiques dans
toute la Thrace. Le nombre en est

actuellement de plus de cinquante,
ils fonctionnent d'une façon irré-

prochable. Nous avons installé un

vaste réseau télégraphique, grâce
auquel toutes les villes de la Thrace

communiquent régulièrement avec
le centre: Andrinople. Parallèle-
ment, nous avons établi une cor-

respondance télégraphique avec la

Turquie et la Bulgarie.
— Existe-il un service de colis et

de mandats-poste?
— Oui, nous avons organisé ce

service dans tous les bureaux de

poste.De même,nous avons institué
un service de facteurs ruraux qui,
en partant de chaque bureau postal,
parcourent toutes les communes

et tous les villages de la Thrace,
distribuant et recevant la corres-

pondance des habitants, chose qui
n'a jamais fonctionné sous le ré-

girae turc.
En effet, sous ce régime, s'il y

avait une correspondance entre les

grandes villes de la Thrace, il n'en
existait point entre celles-ci et les

villages environnant^, En général
jles leltres destinées aux villageois
étaient confiées par le facteur de
la ville à l'aubergiste (liandji) ou à

l'épicier chez qui ces villageois
avaient l'habitude de s'arrêter lors-

qu'ils venaient en ville. Si ces cam-

pagnards ne bougeaient pas de leur

village, leur correspondance les
attendait indéfiniment à la vitrine
de l'épicier ou de l'aubergiste. De
sorte que les habitants des cam-

pagnes étaient obligés, aussi bien

pour expédier que pour recevoir
leurs lettres, de compter sur la
bonne fortune.
Aujourd'hui, vous ne trouvez pas

un seul village ou hameau qui n'ait
pas son service postal.
— Et le téléphone ?
— Nous l'avons installé dans

les villes principales. Afin de créer
un réseau téléphonique plein,
nous avons demandé des rensei-

gnements à plusieurs grandes
maisons de fabrication spéciale
pour commander le matériel néces
saire et nous espérons pouvoir éta
blir dans un proche avenir un bon
service téléphonique dans tonte la
Thrace,
— Etes -vous satisfait du person-

nel ?
— Nous n'avons qu'à nous louer

da son exactitude et de îa courtoi-
sie dont il fait ^preuve envers le
public. Fidèle au programme de
notre gouvernement, qui veut faiye
une large place à l'élément nausul-
man dans l'administration du pays,
nous avons recruté plus de cent
fonctionnaires et employés turcs.Ils
travaillent avec beaucoup dé zèle
et de dévouement. Bien entendu,
nous aussi, en revanche-, nous né
faisons aucune distinction
et les autres. Nous faisons tout no-
tre possible pour améliorer leurs
conditions. exemple,les facteurs
turcs, qui sous le régime précédent,
recevaient environ cent francs par
mois, en touchent, a présent* deux
cents, comme leurs collègues grecs.
Ai-je besqip vous dire, a dé -

çluré, m terminant, M. Théopha-
nopouîos, que nous ne sommes ici
que depuis à peine 4 mois et que \*m
ne réalise pas le progrès ra un

jour.
T. Z.

тетвшяшттттттштшг

M. Venizelos
Nice, lç janvier. — M. Venizelos

a quitté Nice pour Monte-Carlo.
(Bosphore)

Le Shah de Perse

Londres, 20 janvier.— L'Agence
Reuter publie un télégramme du

ministre d'Angleterre à Téhéran,
déclarant que les nouvelles relate-

ves à l'abdication du Shah de

Perse sont sans fondement.

(Bosphore)
L'accord entre Alliés

Rome, 20 janvier. — Le « Mes-

saggero» écrit q№e le comte Sforza
est grandement partisan d'une ac-

tion commune entfe alliés, afin

de régler un moment plus tôt les

questions en suspens avec l'Aile-

magne.
Si la France, l'Anglieterre et 14-

talie considéraient err ce moment

les divers problèmes iqui se posent
avec un réel esprit pratique, dit le
« Messagéro », nul dourte que des

solutions satisfaisantes pourraient
être tçouvées,Maïs,potir cela, il est
indispensable que l'accord Se plus
complet s'établisse entre Alliés.

(Bosphore)
M. ITintsoii Churchill

Londres, 20 janvier.
M. Winston Churchill vient de

faire connaître qu'il accepte Se

sous-secrétariat pour les colonies

breux spectateurs. Les champions
de l'armée anglaise remportèrent
quatre brillantes victoires sur des

boxeurs américains. (Bosphore)

Une déclaration
du président-élu Harding
ЖсшЬа'п, OJtioDans une dé*,

cluration la presse, le prési-
dent-élu Marding eoepose qu'il
nefera pas connaître les noms

des membres du nouceau cabi~

net avant qu'il ait prêté ser*

ment et que soit complété l'or-
ganisme administratif,

T»S.F<
Le voyage

du président-élu Harding.
Marion, Ohio.— JLe présidant

élu Marding a quitté ce soir-

Ohio pour faire un voyage
d'agrément en Floride avant
de se rendre \ït. Washington*
pour assumer le pouvoir.

T.S.Fy
Unmariage d'actrice

et un procès
Netv-JTorh.— JLe mariage de

Peggy Marsh, remarquai de-
actrice anglaise, avec Alb ert
JDonnar, bien connu dans la,
société de Neiv-Yorfc, a été %eélé*
bré le S :Janvier. nouvelle
mariée a déclaré ди'г'.Цъ réelft-
mera par devant la j^stiae une

partie de la for f^ne de fem
Henri Field de Chicago en fa-
veur du filsâg ê(lG 4 aùs qu'elle
eut de ce "dernier et qui est
héritier d'

portefeuille qui lui a été offert a

la suite de Sa démission du viscoiJUie
Milner. On s'attend à ce que cette

nomination soit annoncée officiel-
Sement sous peu. (Bosphore)

France et Angleterre
Londres, 20 Janvier.

Le « Times » dit que M. Briand
est sûr de trouver un vrai collègue
en la personne de M. Lîoyd George,
L'étroite communion d'idées qui a

existé entre les deux premiers m?-

nistres durant Sa guerre, à dés

moments très critiques, est une

sure garantie que les difficultés
actuelles seront rapidement réso-
lues. La France et l'Angleterre,
u+iîes dans la guerre, doivent tra-
vailler à consacrer les fruits de
leur victoire. (Bosphore)
Dans la région de Brousse

Londres, 20 janvier.
D'après les informations repro-

duiies par le journaux anglais, les
combats dans la région de Brousse
ont duré trois jours. (Bosphore)

Tempête enAngleterre
Londres, 20 jaîîtrer.

Depuis hier, une tempête d'une
violence extraordinaire s£vit dans
le sud de l'Angleterre. Des dégâts
considérables ont été occasionnés*
Le vent souffle du sud-ouest.

Les bateaux qui avaient ^rîs f\ e
large ont dû rentrer. Lъ Tarn» se

abrite un grand пот,5ж> de b âti-
ments, qui sont уш ^nercto re-

fuge.
L$ m®r est démontée^ â te I peint

lars lais
e 4 millions de dol*

sés par son père.
T.S.F.

Frâ'/icie
Arrivée* de M. Jomnart

à Port-Saïd
Le Laircj, .20 T.H.R.— M. Jonnart, sé-

nàtem*, prôskie nt de la Compagnie da

canal de Sues г 1 débarqué à Port-Saïd.
*

Avant la ci mférencé
de Bruxelles

Londres, 20-T.t LR-— Les délégués a 1«

liés à la conférence technique de Bruxelles
se réunissant,'à Pan is sont tombés d'ac-

cord sur C/f jjstaiof® propositions concer-

nant les réparations q'ui seront prises en

considéré „ion par ie
" Conseil suprême la

semaine» prochaine.
D'ap^eç; des nouvelle. ^ de Paris, l'Aile-

magne, sr 3ra obligée de РаУег par verse-

mentsAnnuels de marks 0. r 150 miIle livres

sterlingpour éviter des év
Tentualités tel-

lescpye la saisie de ses doua, des et le con-

trdje. de certains monopoles.
'Ces montants seront à val 'ôir sur les

^indemnités, sans préjudice dét 1 demandes

D'Aiinimzio quitte

Rome, 20 T.11.R.— D'Annnnzio
Fiume. On croit savoir qu'il *

dans une localité des enviror iS

a quitté
s rendrait
de Paris

1ue la flotté de l-A^lantiqne, qu :

avait quitté Portla pourU ts eaux

èspagnôles, a dû ss gare r dants
«ne baie. (Bosp' hore)

La reineMary
Londres, 20, janvier.

La reine Mary visiter/j l'Univer-
site d'Oxford le 11 ma rs prochain..
Elle recevra le titre de Doctoresse J
en droit civil. Un diplôme lui sera j
décerné. (Bosphore) «j

Les S emmes 1

à l'Univer site anglaise j
ltr /idres, 20 janvier.,. <

Une ré??ïiL? >n aura lieu à Garni-

bridge te 1J» février prochain. On
prévoit qy£ pon se prononcera en

fa¥P' ur ^ l'admission des femr nos
l'Université. (Bosphore)

Fête sportive à New-Yoïrk
.New-York. 20 janvier.

Hier soir , à l'Hôtel Commodon <?,

il y eut une grande fête spor -

tiveH à laquelle assistaient de nom- -

futures. La fixation du montant I total des

réparations allemandes, sera, 1 oropose-t».

on, reportée au delà de la date fixée par

le traité dq Versailles ; à savoi г le 1er

mai.

Toutefois, comme cet ajourne nient ésfc
en contradiction avec le texte du traité

d® 'Versailles, sur la proposition, de lord

Abernon, on demandera le consentement

de l'Allemagne à cet ajournement et cer-

tames concessions seront fait.es à l'Aile-

magne, comme par exemp le la libération
de son obligation de fournir 300.000

tonnes en bâtiments de commerce qu'ella
doit toujours aux alliés.

Les délégués allemands n'ont pas ac«>

cepté toutes les propositions alliées; en

principe, les cinq versements annuels fu-

rent approuvés, mais il n'y a pas eu d'ac-

cord sur le montant de ces versements

et sur la part à p/ayer en or. Les pour-

parlers continuent.

Suisse
Le problème des réparations

jugé par un Allemand

Genève, 20 T.H.R.— Le correspondant
du «Journal de Genève» interviewa,au su-

jet du problème des réparations, une per-

sonnalité allemande qui se fixa en Suisse

pendant la guerre et qui y mena une cam-

pagne pour une sincère démocratisation
de l'Allemagne. Cette personnalité est

convaincue des torts de son pays et juge
qu'il doit des réparations parce qu'il se-

rait immoral, dangereux et sans précé-
dent que la guerre demeurât sans sanc-

tions effectives et aussi parce qu'il estime
que l'Allemagne doit se réhabiliter devant
l'opinion mondiale, ce qu'elle ne saurait
faire qu'en apportant les preuves de son

honnêteté et de sa bonne volonté.
Il faut donc fitre l'Allemagne répare et
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qu'elle soit contrainte de le faire ,en-
vers et contre les convulsions intérieures
provoquées par ceux qui rcvcnt encore

d'aventures belliqueuses. Pour cela, dé-
claie cette personnalité, il faudrait que
la base de tout programme de réparations
soit un nombre d'années sur lequel seront
échelonnés les paiements et exacte-
ment le même que celui de l'occupation
rhénane, il s'agirait par conséquent de

quinze ans.

En Algérie
Paris, 18. A. T. I. — Ret. La déléga-

tion financière algérienne a décidé de
créer nn prix de littérature qui sera dé-
cerne enAlgérie chaque année. sur la
décision du gouverneur-général, à la
suit d'une proposition formulée par une
cor. mission spéciale.
JL& renaissance

du commerce français
Paris, 18. A. T. I. — A l'issue du di-

ner annuel de la Chambre de commerce

américaine, qui a eu lieu à l'Hôtel duPa-
lais d'Orsay, M. Thackevay, consul (TA-

mérigue, parla du commerce français
durant la dernière année. Il releva que
les exportations françaises ont augmenté
d'une façon étonnante dans tous les sens.

La France est en train de récupérer ce

que la guerre lui a fait perdre dans le

domaine commercial et Von peut consi-
dérer avec grand optimisme l'avenir,
bien que le monde entier traverse en ce

moment une période de crise.
Les constructions au Maroc
Paris, 20. A. T. I. — Comme résulta

de i'anigfalion reprise en 1920, le nom-

bre de Misons a augmenté considérable-
me- au Maroc. La valeur des 817 cons-

h action, -élevées à Casablanca en 1920
■■

. '.ç à 65.000.000 de francs. Ce

chiffre n'a jamais été atteint dans le

passé . En 1919 706 permis avaient été
m-.cordés et en 1918 on comptait 385 et

en . il n'y en avait eu que 54 seu-

lement.
■

. iîeoès en Italie
Prague, 20. A. T. 1, — Le minisire
v> 'es étrangères, M. Benès, a dé-

rlctrè par devant'la commission desaf-
fah étrangères qu'il partira incëssam-
lent pour Rame, où il discutera certai-

n is questions se rattachant à la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat.

•uta qu'un des buts principaux de

premier minisire, qui a de plus présidé ) reçu la délégation de l'Union des So-
la commission des affaires extérieures et \ ciétés d'Education physique, qui lui a

rédigé une loi militaire dont les effets ; été présentée par M. Adolphe Сhéron,
ont été si positifs, remplira parfaite-
ment le poste que lui assignent sesqua-
lités.

Chez M. Millerand
Paris, 20. A.T.I.— M. Millerand a

député. M. Chéroii a exposé au prési-
dent de la République le programme de
eette Société pour l'année courante.

M. Millerand a félicité l'Union pour
. .

son initiative et lui a promis son appui.

EN FRANC!

LE PROGRAMME .

DU CABINET BRIAND
Paris, 20. T.H.R.— Aujourd'hui, que nos amis américains nous don-îe texte delà déclaration ministé- ] lieront pour îa solution des ques-•_is _ 'ii _\ ,

_ î i txi j__ x: „t J,.„rielle a été lu à la chambre parM. Briand, président du conseil et
ministre des affaires étrangères, et
au sénat par M. Marraud, ministre
de l'intérieur.

« Le gouvernement a pleinementconscience de la grandeur de sa
tâche; nous avons un traité de
paix avec l'Allemagne,nous n'avons
pas encore la paix réelle, la seule
qui puisse être solide et durable :
nous vouions une paix de justice
qui consacrera nos droits essentiels
et assurera la sécurité de la France.

JDésarmémeut
Nous n'obtiendrons la sécurité

réelle que si l'Allemagne est désar-
mée; c'est pour la France la ques-
tion vitale qui trace au gouverne-
ment le premier et le plus sacré de
ses devoirs. Nous n'y faillirons pas.

Réparations
La reconstitution du sol ravagé,

les industries détruites, l'équilibrede nos finances ne sont possibles
que si l'Allemagne exécute les ré-
parations que le traité de Ver-
sailles lui impose. A cet effet, les
alliés nous donneront leur .appui,
nous le leur demandons au nom du
droit et de la justice pour lesquels
nous avons combattu et par lesquels
nous avons vaincu.
La sanction de cette grande

guerre, îa consécration de la vie-
toire, c'est l'exécution du traité de
Versailles. L'Allemagne est vain-
eue, mais aucune de ses mines,
de ses usines n'a été détruite, et ses
forces de production restent en-
tières et même les conditious du
change que lui infligea la défaite
lui ouvrent les plus larges espoirs

isite. esi de jeter les Bases d'un ас- В d'expansion économique. Il est
nomique entre l'Italie et la Tché- ï possible de prévoir son prompt
quie I relèvement. Loin de nous de peu- S

aer У faire obstacle ; mais la pros-y jpérité do peuple agresseur, venantMadrid, 20. д. î.i. — Dans quaques | a^r£S sa défaite,- en présence de la
oolv.iques, on assure que le ca~^pUjne du peuple victorieux, ce se-
ait décidé de présenter sa dé- ji rajt à la morale la plus élémentairecollective au roi qui retournera | an défi que la France ne peut ac-

pr chainemi nt à Madrid, venant de Маг- f cepter.
scii/r. La France républicaine est essen-
Le n (iqrâmme de Hardin(j \ iieliement pacifique. Et с est par la

_ I paix qu elle veut amener 1 Allema-:.oihR es, 20. A. T: I. — Le con es "

^ gne à exécuter les obligations qu'elle'
- f r» T7i'Qti(»o тоМчтр

tions des réparations et des dom
mages, le même appui inapprécia-
ble qui a décidé îa victoire dans la
grande guerre. Si nous avons dé-
fendu ensemble la cause de la civi-
lisation, respectons les scrupules
qui les font hésiter sur la forme
initiale à donner à la Société des
Nations, dont ils n'ont d'ailleurs
jamaisj mis en doute les principes
généreux et bienfaisants.

Avec là, ^Belgique
Les intérêts indiscutables qui

uous ont amenés à nous lier
avec la noble Belgique par un ac-

cord militaire pour notre défense
commune ont préparé, malgré la
dissemblance de nos régimes doua-
niers, la conclusion d'une entente
économique également désirée des
deux côtés de la frontière.

LE BOSPHORE
i

développement de leur outillage
économique que par des œuvres

d'hygiène et d'enseignement pro-
près à procurer aux sujets et pro-j
tégés de la France les bienfaits j
d'une civilisation moderne. Ce pro-
gramme sera présenté sans tarder
auparîAaeft.
La déclaration traite encore la

crise du chômage, des réformes so-

claies,des réformes administratives,
de la décentralisation.

Ces diverses questions sont abor-
dées dans l'énumération des direc-
tives politiques.

«Nous faisons appel à l'uiron de
tous les républicains, de tous les
représentants des divers partis qui
se placent sur îe terrain véritable-
ment républicain, mais nous re-

poussons le concours de ceux qui
cherchent, dans la violence, la
transformation de la société, сот-
me de ceux qui voudraient profiter
de toute atteinte au régime démo-
cratique pour ramener la France
en arrière et nuire au régime ré-
publicain.

ECHOS ET NOUVELLES

шняашкпжя

Pour

Préfecture de la ville
D'après l'Akcham, Sémih Muntaz bey,

préfet adjoint de la ville, a envoyé sa

démission au ministre de l'intérieur.

La commission instituée à la préfecture
de la ville, à reflet de s'occuper des me-
sures à prendre en vue de la conservation
des anciennes murai 1Tes, a tenu jeudi une
réunion. Ladite commission est composée
de Fevzi bey, président de la municipa-
lité de Fatih ; Nizàmeddine bey, président
de celle de Bayézid, et Erdjmend Ekrem
bey, président de celle de Péra.

Youssouf Razi bey, préfet de la
ville, a demandé au ministère de l'inté-
rieur la destitution de Djevded bey, chef
de la section technique,et de Bedri'bey
chef du service du contentieux de la pré-
facture.

L'Assemblée nationale d'Angora
Par décision de la grande Assemblée

d'Angora, le colonel, qui exerça le сот-
mandement sur le front de Brousse, du-
rant les dernières opérations, est élevé au

rang de général de brigade.
Une enquête à Halkaii

Les inspecteurs Husséine et Jzzeî beys
ont terminé l'enquête qu'ils avaient été

1 chargés de faire à l'école d'agriculture de

us ш uuimcic. »
. ,

L'union entre les Français et les jmiseres vont être soalag ées, de non-

Belges cimentée par leurs sacrifices \ nettes infortunes pourront être se-
est aussi désirable pour le dévelop- j courues. C'est avec émotion qu'à
peinent économique des deux Pa3?s j fous ceax qU[ m'ont si généreuse-que pour leur sécurité commune. x .- 71 '

.... _v hnent apporte leur concours j a-Avec ГEurope Centrale î ,

J
,! dresse, avec mes remerciements

jspres françaises
La huitième et dernière liste de

souscription en faveur des œuvres

charitables françaises est publiée i ^каГГ
aujourd'hui ; elle accuse un total\ Dans leur rapport, ils relèvent que le

général d'environ Ltq, 16.000. j directeur ne se rendait pas régulièrement
Je suis profondément touchée det(**on poste ; fiue Rachats ont été laits

,

-

'
, .,

s à des prix au-dessus des prix de la place ;
ce résultat. Grâce à l accueil em— , que les ordres d'achat de l'école ne por-
pressé fait à mon appel,de nouvelles baient pas le visa de la cour des cornp-

e texe A f r»

Le covres-

du New-York Tiroes télégraphie j a Contractées. La France réclame
di uiqlonque M. Harding, dès qu'il fout SOn dû; elle est raisonnable.

imé la présidence, provoquera Elle ne demande pas l'impossible ;
conférence qui s'occupera de la ré- mais ce qui importe dès mainte-

du Rondes armements, delà création | nant, c'est que toutes les facultés
anal arbitral chargé de la so- 1 de paiement du débiteur : en argent,

lut: '
's conflits qui pourraient surgir ! û-aturé, en participations de toutes

entre nations et maintenir la paix du
monde-

instruction en Italie
(tome, 20. A. T. I. — Le ministre de

l'instruction publique a fait distribuer
aux membres de la Chambre des députés
un projet de loi relatifau contrôle par
.''Etal de l'enseignement moyen et pri-
maire n Italie.

Nos rapports avec nos amis et
allés de l'Europe centrale continue-
ront à s'inspirer des sentiments de
confiance nés pendant la guerre, au
cours de laquelle nous avons сот-
battu pour le triomphe des aspira-
tions nationales de la Pologne, de
la Roumanie, du peuple tchôco-
slovaque et des Etats serbo-croate
et slovène. Nous ne négligerons
rien non pins pour provoquerons
une stricte exécution des traités
entre tous les Etats sortis du dé- jmembrement. de l'empire ausiro-|
hongrois, des accords qui permet-?
tront à chacun de ces pays de se [
reconstituer économiquement et de jj
vivre en Orient.

Avec la Turquie
Il y a urgence à ce que la paix j

soit réalisée avec la Turquie et que, j
tenant compte des circonstances i
nouvelles,les conversations se pour-

'

suivent amicalement avec nos alliés,
pour résoudre la question orien-
taie.

Avec la Mussie
Nous n'avons rien oublié des

grands sacrifices que la grande na-

tion russe a faits au début de la
guerre, pour la cause de la liberté
du monde. Le peuple russe a ré-

pendu si généreusement son sang
que nous lui garderons une recou-
naissance inaltérable. Mais dans l'é-
tat actuel, le gouvernement, ainsi

les plus vifs et les plus sincères,
l'expression de ma reconnaissance,
de celle des œuvres charitables
françaises et de tous les malheureux
dont les souffrances seront allégées.
Encore merci à tous

Sophie A. Defrauce.
8ffîe liste ds souscription au profit

des œuvres charitables
françaises

Anonyme
Gie d'Assurances !•'«Union»
Lé personnel de chemins de fer

Orientaux
Le Bon Marché
Association des Anciens Elève»

des Ecoles Supérieures de
Commerce de France

M. Paillarès,directeur du Bosphore

Ltqs.
B51.95
300

148
50

25
15

tes, etc.
Le chef du service d'inspection du mi-

nistère du commerce, à qui le rapport a
été présenté, l'a soumis à l'appréciation
du ministre.

La mission du comte Apponyi
On mande de Budapest au Times que

le comte Apponyi, ex-ministre des affai-
res étrangères hongrois, se rendra en

Amérique en vue d'obtenir l'assistance
économique des Etats-Unis en faveur de
la Hongrie.

Ecoles militaires
Une commission a été instituée à l'état-

major-général en vue d'élaborer le pro-
gramme des différentes écoles militaires.

Les quartiers incendiés
Les caries des quartiers incendiés de

Fatih. indiquant l'emplacement des di-
vers terrains, ainsi que celui des rues

n'étant pas encore préparées, les proprié-
tairas ont fait auprès de qui de droit des
démarches, afin que ce travail soit accé-
1ère et achevé un moment plus tôt.

Les médecins dans
la Russie rouge

Un radio de Moscou en date du 20

Funérailles
Les funérailles de Salaheddine bey,

recteur de la faculté de droit de Cons-
tautinople, ont eu lieu hier.

Les étudiants de l'Université portaient
le cercueil. Presque tout le corps ensei-
gnant turc de la capitale et plusieurs mi-
nistres et de nombreux hauts fonction-
naires suivirent le cortège.

La dépouille mortelle a été inhumée au

cimetière de Fatih.

Influence française en Chine
Shanghaï, 20. T.I1.R. — Le cabinet

chinois a autorisé le ministre des finan-
ces à fournir les fonds pour l'établisse-
ment, à Shanghaï, d'une école commer-
ciale, dont la direction sera exercée con-

jointement par les gouvernements chinois
et français. Ce dernier a contribué pour
3.999 livres sterling aux frais d'installa-
tion ; en outre, les deux gouvernements
s'engagent à subvenir aux dépenses cou-
rantes qui sent évaluées à 13.999 livres
sterling par an.
Dans un éditorial, le Daily Mail souli-

gne l'importance de cette nouvelle créa-
tion, dette école étant de nature à en-

courager l'influence française en Chine.

En Albanie
On mande de Londres à l'Orient News

que le nombre des sinistrés des récents
tremblements de terre en Albanie dépasse
30.000. Des milliers de réfugiés se trou-
vent sans abri et sans pain.

«Guaranly Trust Company»
M. Sigmund Metz, directeur de la suc-

cursale de Constantinople de la «Guaranty
Trust Company» de New-York, retournera
à New-York vers la fin de ce mois après
avoir achevé d'établir et d'organiser cette
importante succursale.
Le comité exécutif du conseil des di-

recteurs de la «Guaranty Trust Company»
de ' New-York a désigné le 13 janvier
1921 MM. J. Weslez Gonn et Peter Solari
comme directeurs de la succursale de
Constantinople.
M. Conn a été pendant un certain

temps inspecteur de la Banque d'Etat de
Pensylvanie aux Etats-Unis. Il entra à la
«Guaranty Trust Company» de New-York
au mois de novembre 1918, et fut nommé
en 1919 contrôleur adjoint des succursa-
ies à l'étranger et, en 1920, directeur
adjoint de la succursale de Paris.

M. Solari a servi durant 20 années à
la succursale, à Smyrne, du Crédit Lyon-
nais et, à Alexandrie, à celle du Comptoir
National d'Escompte. De 1914 à 1919 il
a été directeur de ia succursale de Port-
Saïd de ce dernier établissement lïnan-
cier. M. Soiaii est entré à la «Guaranty
Trust Company» de New-York en 1919
et a été peu après désigné pour le poste
de directeur adjoint du département de
l'étranger à New-York.
En qualité de scus-dirèctëur de la suc-

cursale de Constantinople, il a été jus-

ilШ ET Liens
Programme du Samedi 22 Janvier

PERA

Ciné-Amphi. Soupçon tragique
» Lnxen bourg La voix du sang.
« Eclaù - Nautas.
« Orientaux Liberté.
* Etctie.— La Maison du Silence.

PRINTANIA
Entrée par Cercle d'Orient

Samedi 22 Janvier
Ouvert jusqu'à 4 heures du matin
PROGRAMME HORS-PAIR !!!

Toujours et encore au nouveau®!?
& gmvttïs débuts &

et 23 autres artistes йе premier ordre
Immence succès de toute la troupe de

Variétés
APRÈS LE SPECTACLE

Grand Bal
Dimanche 23 janvier

2 grandes matinées
pour familles

de 2 h. 1]2 p. m. à 4 h. If2 et de 5 1{2 й
8 h. du soir.

Diverses attractions et nouveaux débuts
N.B.— Le spectacle de la soirée corn-

meuce tous les soirs à 9 lq2 très précises„

courant annonce : Jusqu'à présent les mé- | qU 'icj adjoint à M, Metz depuis i'ouver.-1л,-,;...-. innkcmit pn Ttnssip. dn droit d'exer- i
...

| Total des listes précédentes
889.95

12.758.60

Total général 13.648.55
Souscription en francs

Anonyme 209
Total des listes précédentes 22.481

22.690

i! ili

Le nouveau ministère
français

Riris, 20. A.T.I. — M. Briand s'est
déclaré très satisfait de la collaboration
< r mbres de son cabinet. L'accôrd\
des ■■ dstres a été complet au sujet des
premières questions examinées.

voué les déclarations textuelles du

président du conseil :
« Au c ars de notre dernière réunion,

nous avons examiné toutes les questions

sortes, s'exercent au profit du
créancier ; tel est notre but et il ne
peut être atteint que par un accord
étroit entre les alliés et la France.

Accord avec les alliés
Cet accord est la condition pri-

mordiale du règlement de toutes les
questions qui tiennent en suspens
le rétablissement effectif de la paix.
Nous ferons tout pQur le mainte-
nir et le développer.
Nous avons la ferme confiance

notre grande amie et alliée

— Le général polonais llaller est arrivé
à Bucarest le 21 janvier et a été reçu par

que l'ont fait les gouvernements pré- J le roi
— Quelques centaine

deeins jouissent en Russie du droit d'exer
cer librement leur profession. Cependant
cela constitue un privilège propre au ré-

ginje capitaliste et nous devons y mettre
un terme. Par conséquent, il importe de
nationaliser tout le matériel médical ap-
partenant aux personnes privées et d'en-
rôlër tous les médecins dans les services
des institutions soviétiques. T.H.R.

e-î-ii à Moscou ?

Avis intéressant

eédents, ne reconnaîtra pas le pou-
voir des soviets, et nous ne sau-
rions reprendre nos relations avec
la Russie, tant qu'il n'y aura pas à
Moscou nn régime qui représente
véritablement le peuple rosse, et
qui soit prêt à tenir les engagements j annoncé la nomination comme

pris parles gouvernements aàfé-'™, ' Prt«rmT»<",an^« «R» viia-vet de

que
l'Angleterre nous y aidera de toutes
ses forces. Rien ne peut plus en

effet entamer les relations des deux
grands pays qui ont appris à se

connaître mieux et à s'estimer da
vantage, dans les rudes combats
où ils ont versé leur sang en com-

as-

mun.
nous avoit (XCUIIune IVULCS tes yucaiiuusA ^ llltillie ШШЖ qiÙ

?

qui seront nichées par la déclaration pUrela p^ix du monde, qui sa
, , risse de l'exécution du traité def Lrsaffleï, du règlement du pro-later que mes collègues ont Vaccorrf 1Wème oriental, du maintien de la

avec moi en tous points. »

*
A A

]Jaris , 19. A.T.I. — Commentant la

composition du nouveau cabinet, le
Temps se prononce très élogieusement
en faveur de M. Briand. C'est un artisan
habile, dit le Temps, mais cet artisan a

l'inspiration d'un artiste. Il a clairement
vu quel homme d'Etat il fallait pour
chaque portefeuille vacant. M. Briand
est homme politique expérimenté.

M. Doumer, le nouveau ministre des

finances, a aisément sotutionné des pro-
blêmes difficiles.

M. Loucheur, qui est doué d'un esprit
clair et dont on connaît l'habileté, lest
bien choisi pour présider au travail de

reconstruction des régions libérées.
M. Barthou, comme ministre de la

guerre, mettra à profit ses profondes
connaissances des affaires internationa-
les et des problèmes techniques, atouts

indispensables à un ministre de la guerre
Maintenant surtout que tous les problè-
mes militaires sont liés avec les ques-
lions financières et les affaires inlèrieu-
res. M. Barlhou, qui a l'expérience d'un
ministre de Tihlérieur et celles d'un

paix établie par les traités dans
l'Europe centrale, ou des rapports
à entretenir avec les peuples de
l'Est de l'Europe, l'alliance étroite
entre là Grande-Bretagne et la
France est basée sur la politique
extérieure.

Avec l'Italie
No? efforts tendront à resserrer

les liens que la guerre a déjà si
heureusement consolidés entre les
deuxgrands pays latins.Nous avons
confiance de rencontrer à Rome
pour les solutions qui nous inté-
ressent les dispositions amicales
que les Italiens ont trouvées к Paris
pour le règlement de la question
adriatique.

Avec les Etats-Unis
L'amitié séculairede la France et

des Etats-Unis est immuable ; les
souvenirs de l'histoire commune

qui a mêlé dans le passé et qui mê-
lerait, s'il était nécessaire dans l'a-
venir, le sang des soldats des deux
grands pays,sur les champs de ba-
taille pour îa liberté, sont les garan-
ties de l'union de la France et des
Etats-Unis dans la paix comme
dans la guerre. Nous sommes sûrs

rieurs de ce pays. Le bolchévisme
est russe ; tant qu'il reste conlinê
dans ses frontières, nous n'avons
pas à intervenir dans les affaires
intérieures de la Russie ; mais il est
impossible d'admettre que les ar-

ïhées soviétiques sortent de leur
territoire pour attaquer les alliés.

Avec le Uafiecm
Enfin, le souci de la grandeur et

de la prospérité de la France fait
и gouvernement de îa République
le devoir impérieux de pourvoir à la
représentation de notre pays par-
tout où se discutent les grands in-
térêts internationaux.
Tel est le programme de la poli-

tique extérieure que nous propo-
sons à votre approbation.

Qttestions intérieures
Le service militaire doit être ré-

duit au strict nécessaire et son or-

ganisation doit être mieux adaptée
aux conditions modernes de la vie
nationale.

Finances

Notre système financier doit en-
visager une compression des dé-
penses publiques ; îa liquidation
rapide des organisations créées pour
la guerre ; rétablir l'équilibre entre
les dépenses et les recettes et nous
devons introduire dans nos finan-
ces l'ordre, la régularité, la clarté ;
le relèvement économique et la 11-
berté doivent être rendues à l'agri-
culture, au commerce et à l'mdus-
trie.»
La déclaration envisage siic-

cessivement îa restauration des rér?
gions dévastées pour laquelle il
sera fait appel à l'initiative des si-
pnistrés eux-mêmes ; elle envisage
encore l'utilisation des ressources
coloniales. Un programme d'en-

d'officiers et

de soldats de l'armée du général Wran-

gfcl sont arrivés à Marseille pour s'en-
rôler dans la Légion étrangère, — Times

Ismai 1 H&kki bey, dont nous avions ulains te pouvoir au détriment de Trotsky
chef de la qui est gardé à vue par les partisans du

correspondance du vi'ayet, de Gonstanti- nouveau dictateur,

copie a pris possession de son poste. Les Instituteurs turcs
— Les services de la sûreté générale J

seront transférés dans ie local de l'hô-

Que r.e pass
Des voyayeurs venus de Titïis racon-

tent que depuis une semaine aucune nou-

veile n'est parvenue de Moscou aux di-
vers centres bdlchevistes du Caucase, de
l'Azerbaïdjan et du Itouban. Aucun ra-

diotélégi anime n'est parvenu non plus aux

ireprésentants des Soviets.
On croit que des événements impôi

tants sont à la veille de surgir dans cette j recommande par l'élégance, la solidité
mystérieuse capitale des Soviets. La mort ! et l'exécution rapide de sa fabrication à
du fameux Carpoa (Lénine) semble se I des P ! 'ix- défiant toute concurrence.

Grand stock de meubles à la mode au

La fête de la «Sedacca»
Nous rappelons que là fête annuelle de

1a Société Sedacca aura lieu ce dimanche
à deux heures et demie dans la salle des
fêtes de l'Union Française.
Le Comité organisateur encouragé parle concours efficace que les nombr ix

amis de la Sedacca n'ont cessé de lui ap-
porter, ménage au public une matinée
artistique des plue agréables.
Au programme figure principalement

une comédie classique de Molière, le Ma-
lade Imaginaire qu'un groupe d'ama-
teurs interprétera de son mieux. Mme îsa
Kremer, l'artiste au rare talent se fera
er tendre dans un répertoire des pluschoisis. Enfin on dansera au son d'une-
musique entraînante.
Toute la jeunesse se fera sans doute иге

plaisir d'y assister. On pourra se procurerdes billets à l'entrée.

La Mal tresse du monde
La voix de la presse

(Extraits de Revue d'art cinématographe
universelle)

«... Des œuvres de la valeur de la
Maîtresse du monde ne peuvent être cosa-
çues que par des êtres supéiieurs ayant te
vision exacte de ce qu'ils désirent obte-
nir, par des personnes audacieuses «f.
mûres dansdeur métier, par des innova-
teurs enfin, qui entendent faire du cinéma
d'art,—et réellement ils y3parviennent—,
sans crainte des obstacles, ne poursui-
vaut qu'un seul but, celui d'atteindre ce

cursale au mois d'octobre j qu'ils désirent, c'est à-dire la perfection| Avec un film pareil à la Mailresse. dm
monde, on peut s'engager dans tontes loc
batailles, sûrs de les gagner... »

R.
Le Coupable

de Fr. Coppée au Ciné Luxembourg
Le célèbre auteur du Passant pos tA

dans ce roman l'un des plus émouvants
cas de conscience. Un criminel parait au
banc des accusés : son jeune visage porte

La fabrique électrique de meubles de[^es stigmates de la misèie, mais ses traits.
MM.Gourtessi Frères informe les intéressés I ont £arcié ua®. certaine noblesse,
qu'ayant reçu récemment des perfection-f L avocat général Lescuyer (rôle lenjpfj
'nements complets elle accepte' des com- é " ou 'aé de J accuse) va piononeer son
mandes pour tout genre de mobilier de 1 réquisitoire.

turc de cette su

dernier.
Nous présentons à MM. Solari etWesley

Gonn nos meilleures félicitations.
La «Guaranty Trust Company» de

New-York annonce que M. William
Chapman Potter a été élu président du
conseil des directeurs, le 5 janvier, en
remplacement de M. Alexander J. llamp-
hill, récemment décédé.

■■_! maisons, hôtels, banques etc. La maison

confirmer. On ajoute que le chef suprême
de la commission'extraordinaire a pris en
mains le pouvoir au détriment, d
qui est gardé

magasin central, Péra, Place du Тип-
nel, No 4 Fabrique Goulé-l)ibi, Yuksek
Kaldirim No 576. 2

Les débuts du Casino de Paris

pital de la police à Ghédik-Pacha.
i

— Basri pacha, inustéchar du minis-
tèrerde la guerre, complètement remis de
son indisposition, se rend depuis jeudi à

son poste.
— Plus de 3,000 communistes ont jus-

qu'ici été déférés aux tribunaux en

Tchéko-Siovaquie,
— Les socialistes argentins oat décidé ;

de ne pas se joindre à la 3me internatio- :

nale.

— Paris, 20. — La presse française
annonce, malgré les bruits qui eut couru

que le match Garpentier Dempsey aura

lieu en juillet prochain, au Canada ou en

Angleterre. — T.tL.R.
— New-York, 20. — Le nombre des

arrestations pour ivrognerie en 1920 a été
de 1000 au-desus du total ds l'an passé,
malgré la loi interdisant les boissons al-

comiques.— T.H.R.
— Paris. 20. — Le conseil municipal

propose d'appliquer ia taxe de une livre

! sterling par trimestre aux étrangers ain-
si qu'un paiement initial de quatre livres

pour permis policier de résidence.T. H.R.
— Londres, 20. — En janvier ie coût

de la vie a diminué de 11 ojoetn'aété
que de 165 olo au-dessus de la moyenne
d'avant-gnerres — T.H.R.

— 6 aéroplanes français ont été ache-
tés par le ministère de la guerre japonais
qui a engagé également des instructeurs
français poqr former les aviateurs japo-
nais.

— Le Pape a envoyé au prince nou-

veau-né de Luxembourg une grande copie
i
en mosaïque de ia Madonna deila Sedia

; de Raphaël.
sembla sera établi pour îa mise en! — Le gouvernement suédois a prohibé
valeur . des colonies? tant par îe j l'importation du café.

L'autorisation relative à la formation
d'une association d-.s instituteurs des
écoles primaires a été communiquée à la

sûreté générale.
Un garage américain

Nous apprenons que c'est lundi pro-
chain, 24 courant, qu'aura lieu I'ouver-
tare du garage américain construit à
Pancaldi, par YAmerican Foreign Tracte
Corporation de notre ville. Cette Société
représente en Turquie les plus grosses
usines d'Amérique et l'on pourra voir dans
ses vastes salles d'exposition des automo-
biies de tout gem'e et de tout prix depuis
ia puissante Cadillac jusqu'à l'universelle
Ford. C'est pour la première fois que
nous voyons à Constantinople un salon
d'exposition de ce genre et ce sera sûre-
ment an événement pour nntre ville, car

nous ne sommes pas encore habitués à
ces expositions qui nous rapprochent de

l'Europe et de l'Amérique.
Outre les modèies déjà mentionnés on

admirera dis voitures Buick, Oldsmobile
et des camions, ainsi que des tracteurs
Fôrdson, sortis des usines Ford, l'organi-
sqtioq la plus puissante du monde et qui
fabrique plus de 3C00 automobiles par
jour.

Association tinio-catholique
La matinée dansante annuelle au pro-

fit des familles pauvres secourues par
l'Association Tiniq-Catholique, serq do;n-
née le dimanche 24(6 février 1921 à 2
heures p. m. dans la grande salle des
fêtes de l'Union Française. Nul doute

qu'un nombreux public ne répond à l'ap-
pel des orgaiiisateurs pour assurer le

triomphe de cette fête de bienfaisance.
Le Comité d'Honneur comprend :

MM. Bernât J., Calvocoressi A., Ca-
rassoJ., Charrier A., Gppstanljnjqi J.\
HJqgenidi ®t ; , fiiraqd Д-, 'Kérestedjan R.,
Labussière E., Pangiris Al. Bey, Sinios-
sogiou M., Thompson H.

Le grand bal de la Loge Béné-Bérith
On nous pris de rappeler m-

'

bal de là loge de la
a pa,,-ùUo r

• ia° _
«vxie Benth aura heu

n f? -,i
«éîFèS àu théâtre cKhiver des

Petltsqi^Pji».

La célèbre tournée parisienne débute
immanquablement ce soir au Nouveau
Théâtre.-— La Direction s'excuse aupiès
de l'honorable public- pour les i en vois
inopinés des débuts dus à des a'ecrocs de
mise en scène et de lumière qu'on a tenu
à régler d'une façon à satisfaire les plus
exigeants. jDemain Dimanche 2 matinées, à 2 l|2b
et 5 lj2 heures,

Thé Dansant

Et à ia stupéfaction de tous îî com-
mence en ces 1 termes : « Messieurs, vous
voyez en mor un homme déchiré parte
remords. Je ne me %'ns pas le droit de
requérir contre ce criminel. Je vais appe-
!sr votre pitié sur lui, car au fond la
vrai coupable c'est moi. » Et il explique*
comment lorsqu'il était jeune il àvàiit
séduit une jeune fille puis abandon&é©:..
Le criminel était son fils. La mère étaatê
morte dans 'îa misère, il était resté sa»s
futeur.
L'émotion est grande parmi les jurés

et on applique au criminel la loi de sursis,.
M. Joubé a su créer une admirable

figure de magistrat. Le Coupable qui es-l
un film superbe en 6 parties sera pro-
ijeté à partir de lundi prochain au Giué

Au profit des réfugiés Russes.
A l'Ambassade d'Amérique.
Le 24 Janvier de 4 à 7 heures.
Entrée Ltq. 3 (bulïet y compris).

JAZZ BAND AMERICAIN
Les Bidets sont en vente à l'Ambassade

ou à la porte le même jour.

Dimanche 23 Janvier
Tout le monde à la chasse!!!

Cherchez ie lapin gris !!!
11 se cache dans les salons fiq Pyim \

tailla. Music-НаЦ de 5 fi. p. m. à 9 h. :
Le lapin est gai on le voit gratis de 9 h.
à minuit il est gris ???

Danses! ! ! Musique! ! ! Chansonnettes ! ! !
Tomboia îotto

Rendez-vous mondain,

Américain Boxing Club

BOXE
Au Nouveau Théâtre (Skating)

Samedi, 22 janvier 1921 à 6 heures
I. Combat 4 Rounds : Michel 64
Grec, contre Adil bey 64 kilos, Yu.î'Ç,
IL Combat 4 Rciyj^s :• 58 kilos,

Grec, iîa fiey 58 kilos, Turc.
|Ô. ëombat 6 Rounds, Jack Relier 66.

kilos, marin américain S.S. St-Loris,, pfL'
tre Guyllis 62 kilos, grec.
IV. LutteWres^-^ro^

Luxembourg.
Liberté aux Ciués Orieataux
Ce film d'espionnage et d'aventures en

20 épisodes, intéresse vivement tout le
snonde parce qu'il contient des scènes
complexes savamment rendues et qui
tiennent sans cesse en haleine le specûi»
teur :
A partir de ce lundi, trois nouveaux

épisodes seront projetés aux Qné-*-»
Orientaux. Ceux-ci sont intitulés: Lutiç
et chagrin, Une Jeanne d'At'Ç moffe-rm
et Le Drapeau b/anç.
Eddie-Polio et Marie Waîeamp rem«

piissent rôles principaux.

on i.- . .me,Stic-1kney 80
л1,08> marin amer^ain s s st „odUÎS, contre Ilhamy^bÇ.y 80 kilos, Turc.V. Combat 10 P.'ounds De Ssoye 72 ki-

los, marin américain S,S. St-Louis. con-
tre К. O. Lamie 71 kilos, soldat français.Prix : Ltqs, 2, 1 et 50 piastres.

I- ALHASV1SBÀ
i Ce soir ; Ppogv&nime bien cho is
| pour toute cette semaine.

I Mme Isa Kremer dan? #I son répertoire: Le duo co^l f1 que.
g Anglais Fredfc
l et Mlle Millv-ф, <erI Trio Tzigane, daoggs» J : Le
Щ rées nfiç î;è chelpïK prépa-
Щ ayeç. У и ballet M.i Mme GlgfçM' ^ concours de
'Л commi^y'*-

- Egrich : Le duo
II lu:. - usse MM. Troitz-
fl " LlOÎSli.y dans l'imita-
W m de la prononciation fran-
^ çaise chez les Russes.

Diner concert de 7 à 9. En-
trée libre.
Cabaret dans la salle.
Cuisine française et rmssô.
The dansant chaque di-

manche de 4 à 7 p. m.

— a , « f|| n Я Д \/ A partir du vendredi
h MAITRP^?E DU Ш ONDE AVEC LÂ В E L L t l¥iSA lylA î janvier au Cinéma....

I»A MAI I « &

MZtpZfilmfenfj«4" Société éditrice
la

son,»* de Lires ЗМИООО pour aooir VexCuswde de de ce fiUn en

28 (Consultez la rubrique
La Scène et l'Écran)
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La Bourse
*8Cours des fonds et v

21 janvier 1S21

^•seignements fournis
par Nicole A,jAiUpranti

Galata, Haviar-Hcm No. '37.
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faire davantage que d'examiner les pro-

positions qui ont été déjà formulées,puis-
qu'il est nécessaire, pour se prononcer,
d'attendre les informations qui ont été

demandées à l'Allemagne. Les Alliés,

| avant de se décider, désirent surtout être

; fixés d'une façon certaine sur la capacité

|de paiement de l'Allemagne.
La question d'Orient fera l'objet d'un

examen spécial.
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| La santé du
maréchal Fiîsudski

Varsovie, 19. T. 11. R. — Le séjour à

Spa ta a sensiblement amélioré l'état de

santé du maréchalPilsudski. La conva-

les cence suit son cours normal. Le chef

d'I Itat peut déjà s'occuper des affaires

cet irantes qui lui sont soumises par les

mii istrès. 1

VUniversité de Vilaa

Yfj& rsovie, 18. T.H.R. — Hier a eu lieu

lares® uveh'ture solennelle de l'Université

polo® ûse de Vilna.

S'ecM urs aux réfugiés russes

Vai'iA. 3yie, 19. T. H. R. — Les délégués
du c< >n. îité polono-russe, le professeur
Potiaz p. ,,ki * le ckanoine Skolakulak, et

l'avocs it Michalski ont été reçus pare le

ministi '0 du travail M. [Paplowski auquel
présenté une requête, solicitant

matérielle du gouvernement polo-
•V faveur des émigrés russes, ha-

Varsovie. Le ministre promit son

■ienveillant.

ls ont

M'aide i

nais en

bitant Л

appui h

Les n tentées [allemandes
en Haute-Silésie

йр. 4 19. T.II.R.—On mande de

lie les autorité s interalliées vien-

MONNAIES (Papier)
vires anglaises, . , .

unes français . . .

'

. .

achmes
^es italiennes ......
-Alors.
rubles Romanoff . .. , .

« K.e msky , .

i.3 ......
orotmes autrichiennes , .

trks ........
•vas
iiéts Banque Imp. Ott .

terEmission. . . . . . )

MONNAIES (Or)
ne turque . . .

♦ ^

Bulletin financier publié par
eaces Houas-Rcnter.

Bourse de Londres
Clôture du 20 jan..

Paris

î 580; —
j 200,-
i 2291 —
! m; —
! 150; —

41 25
4 1 50

48 75
35 50

ies,

Л

s.

s.

s.

Vienne
Berlin,

s. New-York —.

8, Athènes 1

s. Bucarest,
s. Rome
s. Genève

Prix argent
Pai'is rdu 21

Ch. g. Londres
s. Berlin -

s. Vienne
s. New-Yrii к
s. Bucarest и _

s. .Athènes
s. Rome
s. Genève _.

i

« s. Brtixefies __

.an.

тлъ s
ineoto }.
230.В 0
3.78.2» 6

ies / sy»
Щ .до-i

Щ .625-

4 57.76
I 24.75
; 3.

715.84
! 261.75

Varsoi
Bytom q
nentde Jfceipuvrir sur la ligne du chemin

de fer, entre Glog^w et Kredczyn, un

nouveai jg transport d'ares, composé de

trois w; j|- gons, tous rempli® f fusils, dé

mitraill & oses et d'autrematériel de guerre.
Les an n ^ devaient être livras aux -ban-

des aîltw mandes a gissant en Hau'te-Silésie.
Une bombe fut jetée le 17 janvier par

les terr oristes allemands dans ie magasin
commf ircial polonais appartenant à M.

Wrob) ewski de Gliwice. Le magasin polo-
nais ï t été complètement miné et les per-

sonne ÎS s'y trouvant grièvement blessées.

L' East Express apprend que les auto-

ritM polonaises sont en possession de do-

c ati ients prouvant que les Allemands pré-
Г ,>a; rent de graves émeutes en Haute-Silésie

fet cela dans le p roche avenir.

Le commissaire polonais Korfanty dans

appel public aux habitants dê la

Si aute-Silésie leur recommande de con-

[/ зет ver tout le sang froid et la tranquillité
, aéc essaires pour combattre efficacement

Ila propagande ailemap.de qui essai de

l'àire» ajourner la date du plébiscite au

(Люуш Д© troubles et d'émeutes.

.Les instigateurs de ces émeutes seraient

les*; 'Communukes de Berlin et de Breslau.

On pousse les .ouvriers à déclarer la giêve

géi. técale en guiae de protestation contre le

plé feisdle.

EN ARMENIE
L'A^A ikhadûvor du 13 janvier publie les

inî'ovmà tions suivantes i

То us Tes vivres et vêtements de reserye | enIevé par la mort en pleine maturité. Sa-

sont soumis à l'autorité du gouvernement
d'Envan.

Au Vladicaucase
On mande de Viadicaucase que le со-

mité de ravitaillement du Caucase du

nord a décidé de constituer un fonds spé-
cial pour l'envoi en Arménie d'un stock

de farine.

EN GÉORGIE
La découverte d'un complot
On mande de Batoum au Yerguir

que le gouvernement géorgien a dé-

couvert un complot révolutionnaire
qui devait éclater le 15 janvier. De
nombreuses arrestations ont été

opérées.
Le nouveau représentant

diplomatique russe à Tiflis
M. Sheimann, représentant di-

plomatique du gouvernement de
Moscou à Tiflis, ayant été nommé
membre du Conseil suprême éco-

nomique de Moscou, vient d'être

remplacé à Tiflis par M. Stark.

IjËDÊU PRESSE
PRESSE TURQUE
Nos fautes

Du Peyam-Sabah (sous la signa-
ture d'Ali Kémal bey^ :

Il est évident que les grandes puissan-
ces ne peuvent voir qu'avec mécontente-

ment et appréhension l'incendie qui a

embrasé d'un bout à l'autre i'Anatolie et

trouble, naturellement, le repos, la tran-

quillité de l'Europe.
En réalité, la continuation de cet état

de choses nous est encore plus préjudi-
ciable qu'à l'Europe, et nous en sommes

encore plus affectés. Depuis l'année der-/
nière surtout, c'est-à-dire depuis que l'A-

natolie est fermée de tous les côtés, non
seulement nous avons été immensément

lésés au point de vue politique, mais

même au point de vue économique nous

avons subi des pertes incalculables. Tan-

dis que des centaines de milliers de kilés

de céréales pourrissaient en province
dans les dépôts, faute de pouvoir être ex-

portés, nous, dans la capitale, nous dé-

pensions des millions pour importer de la

farine américaine. Pourvu que cela con-

tinue encore quelque temps, il nous fau-

dra bientôt donner à l'étranger jusqu'à
la chemise que nous portons, pour avoir

un morceau de pain...
S'il y a au inonde un pays qui n'ex-

porte presque rien, c'est bien le nôtre.

Ces combats, ces victoires, cette pour-

suite de l'ennemi d'Eski-Chéhir jusqu'à
Kara-Sou caressent sans doute l'amour-

propre national. Mais si nous ne savons,

un moment plus tôt, profiter pratiquement
de ces succès ; si nous n'arrivons pas à

yne entente avec l'Europe et à substituer

l'état de paix à l'état de guerre, notre si-

tuation n'en deviendra que pire.
Salaheddiae bey

Du Vakit :

Ahmed Salaheddine bey n'est plus !...

Cette nouvelle, que nous avons apprise

hier, a rempli d'une profonde tristesse

tous les cœurs turcs.

L'éminent professeur de droit interna-

tional de notre faculté de droit nous a été

son point de vue sur le règlement
de la question d'Orient.

Le gouvernement d'Athènes, composé
des chefs dès anciens partis, croit que

par ses déclarations tendancieuses il

pourra étouffer la vérité qui dénonce le

crime perpétré, ce crime que les diri-

géants actuels s'efforcent de parachever.

Faits divers m «i « is» - л!M4 filи

Le mystère de là tête coupée
D'après le Peyam-Sabah, la police se-

rait sur le point d'éclaircir le mystère dit [
de la « tête coupée. »

Dans ie tram
Un commerçant de Ifoniah, Ahmed

Et ils ne renoncent point a leur politique f ça(jrj effendi, se rendait hier soir en tram-

folle et sectaire même à l'heure où un way de b'atih à Sir jjedji, lorsqu'on lui

jTi
Lia. •a"e.

ennemi implacable, encouragé dans sou

attentat par les faits qui se déroulent à

Athènes, concentre toutes ses forces en

vue d'une nouvelle attaque contre le

traité de Sèvres.

PRESSE ARMENIENNE
I ustabilité

Du Djagadamard :

Les Turcs sont encore au comble de

l'enthousiasme à la suite des & victoires »

de leur glorieuse armée. Les Grecs avec

sang-froid se bornent à démentir tes non-

veiles lcema listes.
La fait est caractéristique. Toutes les

fois que nos voisins proclament des vie-

toires à tous les échos, ils sont inquiets,
perplexes, préocuppés de ce que demain,
leur réserve. Ils veulent un moment plus
tôt saluer la ■ paix.
UOrienlNews raillant les fables de ia

victoire kemaliste fait observer judicieu-
sement :

« Les Alliés peuvent éteindre le feu,
mais ils préfèrent que la Turquie cessant

de se lamenter à leurs portes entre an

parloir avec bon sens et raison.Mais elle

doit au préalable jeter ses toiles d'arai

gnée dans les eaux du Bosphore. »

Il résulte de ces lignes que l'Angleterre
reste intransigeante sur son point de

vue tel qu'il a été précisé dans le traité

de Sèvres.
La situation ea Anatolie est incertaine.

L'armée hellénique se bornera-t-elle à

rester sur la"défensive ou reprendra-t-elle
l'offensive pour disperser et anéantir les

forces turques ?

Que comptent faire les Turcs de leur

côté ? Songent-ils à avancer « vers

Smyrne? » Croient-ils que leur volonté do-

minera la situation et qu'une nouvelle

paix sera immédiatement élaborée confor-

mementàleurs aspirations ?

Il n'y a que les sots pour se bercer de

pareilles illusions.
Car le traité de Sèvres n'est pas essr.n-

bellement une question de Smyrne ou

bien une question grecque.

subtilisa son portefeuille contenant Э50

livres.

Altoundfcbc à la
cour criminelle

La cour criminelle s'est occupée jeudi
du procès du'eambrioieur Altoundicbe et

de 13 de ses acolytes accusés d'avoir
commis un nombre considérable de vols

avec effraction dans les vaiis de Pacha-

Liman, Vanikeuy, Scutari etc.
Ces bandits dévalisèrent notamment

fa demeure de la troisième cadine de feu

ie sultan Réchad,
Plusieurs, témoins ont été entendus.

D'autres n'ayant pas été touchés par la

citation, l'affaire a été remise;

Coopérative Anglaise
Péra, Galata, Cadikeuy

Quelques prix :

Bougies de 8 la pièce
Bougies de 6 la pièce
Sel anglais (purgatif 1 dose)
Conserves du porc (la boite)
Conserves du pays haricots, ba- \
miès, artichauts, etc., en

boites (prix hors concurrence)
Marsala Florin
Vermouth Ballor

Harengs à la sauce tomate (gran-
de boite ovale

Baston-Guestier
Vins de Bourgogne
ques)

(1res таг-1

Piastres
3 1(2
4 1x3
1
10

80
70

17 1{2

90

140
«s»

f!

ш

NOTES ET SOUVENIRS

A propos de Ronald
Monta£u Burrows

VENTE m ElCHER
FOSLiQUES

à ÏWoskoff Han
(vis-à-vis de la douane deGALATA)

Ce lundi, 24- Janvier 1921 de

10 heures a. m. jusqu'à midi et

de 2 heures p.m. à

une vente aux enchères pabli-
ques d'une

graacls quantité de marchandises
de valeur,

comprenant surtout les articles
suivants :

bottes pour

sanes de

ШШШ Fi® ж I
Affirme le public que l'ouverture de l'âmerican

Grand Ros Pancaldl (Sourp Agop) avec se

vente, où seront exposés les derniers то-

dèles des plus grandes Fabriques Améri-

caines .d'automobiles, aura lisii le 24 Janvlir
1921.

Navigation Nationale de Grèce
Coiistanliiiople - Le Pipée - New- York

Le Transatlantique connu filiifflЯS'î'êCHS, Tqnnes 14000 Vitesse 16 rœcdr

partira du Pirée le 27 Janvier directement pour NEW-YOBK acceptant des passa-

gers de Ire, 2me et 3me classes et des marchandises.
Luxe ineompàrable-Vitesse-Confort.

L'Agence Générale de Gonstantinople délivre de b

naissements directement pour New-York.
Pour retenir les places à temps et plus amples ren

Mess. Avères et €J. A

Agents généraux. GALATA, Orner Abit Han 2me étage

pour passagers et con-

gnerneots s-adresser çnez
t-sîfosci fît,
4 et 5 Tél.Péra 1320.

Ш]Ml!Ш1 M FORT
CSE DES MESSAGERIES RSARITllVIES
Le ТЖМЖ1Т de la Compagnie Frais-

sinefc attendu de Roumanie le ?S janvier
partira le même jour pour Napies, Gènes
et Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie des

Messageries Maritimes à Galata Tchiniii
ftihtim ban, sur les Quais. Tél.Péra 1348

LLOYD f R S EST S N 0
Lo bateau ШЛ.ТТЛ partira di-

manche 23 crt.f Ligne de Luxe)pour Brin-
disi et Trieste' (voie Gnna 1 de Corintheb
Le bateau JPAIjЛf 'l£ 47 partira lun-

di 21 jan v. pour Ineboli, Famsoun.Ordou,
Kerassunde, Trébizonde, Batoum et Poti.

Le bai eau X$ UC4P ~V1NЛ partira таг-
di 25 janv. pour Dardanelles,Dedéagatch.
Cavalffi,Salonique, Le Pirée,Patras.Gorfou,
Valore,Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateau JRA.MONMECJtl partira
samedi 29 Janv. (Ligne de luxe) pour Pi-

rée, Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste

(Voie Canal de Corintho).
, Le.ba<eâu С'АМЖЖТШХЛ partira di-

0, aura lieil manche 30 'janvier pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Lnnassol, Lar-
naca, Mersine, Aiexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Saïd Л Aie-
xandrie. ' "

Le b iléau ÇZj'EOljJà ТШЛ partira
lundi 31 janv. pour Constantza,Varna
et Bourgas. 1

Pour plus amples renseignement* «*a-

dresser h l'Agence générale du LLOYD
TBIESTAIN Galata, Moumbané.Tôléph.
Téra 2127.

Ligne ConstantinopJe-Aïvafl
Le bateau A.SjSjA sous pavillon lia-

tien partira des quais de Sirkédji ie sa-

medi 22 janvier à 2 h. p. m. pour Smyrne
touchant Galiipoli, Dardanelles, Teaedo,
Papazli, Kutsuk-Kouyu, Edremid, Kemer
et Aivali acceptant des passagers et des
marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents Mess. Gsïtanos et

loannidès, Galata Àda Han, 1617 TéL
Péra 2708 et à M. Jean Baealidès, Starn-
boni Sirkedii, Ralli han No 13 Tél. Stam-
boul 180,

!,e vapeur 19ЖМ1Т11Ж sous pavillon
français partira des quais de Sirkecîji le
mercredi Î3|26 janvier à 2 h. p. m. pour
Constaùtza et Galatz acceptant des pas-
sagers et marchaudises.
Pour plus amples renseignements s'a-

drosser à l'agence générale Mihacàuli
Frères Galata, Kara Moustafa,Stavropou!o
han 1er Et Tél. Щ.

840 paires de
hommes,

040 paires de chaussures de

femmes,
507 paires de pantoufles

pour hommes,
120. douzaines de bretelles,
ООО douzaines de cuillers,
160 gros boutons,
100 ibs de fil noir à coudre

4
4
5
5

Ch. s.

Br rites françaises
ЩО 1917
OJO 1918
OfO

1920

Prague

Bourse de P
Paris, 2R.T.H.R.— Len
uaux disptrsé que mer-
les changes s'accentue

a*
jart

pré
et

de Ka fa-. Kilissé et de Dilidjan ont été em-

portés à Akhisdafa. Les réquisitions de

pain et dè, • bétail ont commencé.

б4.Дб] Toute;, la v Légion de Kars a été mise à

239.»575 j ga q et déva stée.

104.Д5 j t ufCa^expédient de nouvelles trou-

pa s à EgaerotV" pour les diriger sur
Kars-

Ah ixandropbl. Quelques détachements

son t déjà 'arrivés.

La réponse de xTchitchérine
ai*. gouYeï^emt*t (l'Angora
0B mande d'EfrÀvan à Vagerice telégia-

J phiqrse azerbaïdjanaise qu^Tchitchérine,
jbéXn'eet pà3l ^ сова nissâire russ^ des aCaireâ „étran-

^'♦^n^aveè 1 gères., ra adressé au gouvernement a'An-
еП

gora un télégramme par lequel il l'invite

*168.60
. 68.25
85.—
Ql.liy
20Л&

ris

iux toutes les valeurs j ,

ша raiso". Ies 8utres .

•'вма*^'M-lretirer .'l'armée turque de la région d'A-
aient se désolidarise* /; r g roupes

^

ite de la meilleure L d'à ^ec eîietf ' ^
J *

mue du franc.

La Соя r

Г

< '50../
ШС6 de Paris

" âr.aue,

Londres
sous-sec r

33 ГлЕЯ'-* ,ш aes

Ж v
Uép.f

ris

4oyd4 Qej
i i't p'jnr Pai

с étirant.
Ors. -apprend qa

>
e;

râliemam i et ci

parations, on cj,Sc
rec et ture ©t- peat-c
I runt à l'Aiitri che.
Au point de vue

. fi'opéenne tout
non pas par d

A.T.I.î— SirДис Ccowe,

permaà'ent dd ministère

rangèreà , ассоn apagne r

x "ge et Cuizon,
reste fixé à diman

iexandropv M.

Le con rite révolutionnaire
Le comité • J évolutiorinaire d'Arménie a

décidé d'adm ettre dans son sein le nommé;
Suîéiman Nauri, délégué turc.

Les comités r évolutionnaires organisés

en Arménie s^dÉfisent en sections de ra-

Dans les lo-

JS

ai

enti

anin
oarlaguerr'10 c:, mais par i

cessit^ >; !й ^0>в degrestaurer

économiques et fi
les divers Etats. Les А1Ш
exécution complète par IL
'gagements déeoulant du t.
On prévoit qu'un accord

ntre les représentants aih
, aestion de la dissolution des
iques en Bavière et dansl'Est dt
x cela sans grande discussion.
En ce qui concerne ies réor

од ne croit pas que la conférence

vitailiement et vi'dffistructiqjû.
calités musrùmane-s., la lanque armé-

4Bienne est enseignée en même temps que

% dehors du désarnV^T j lft iangue tarrare. De grands efforts sont

P la question des i ^ 1 déployés en vue du développement de

«tera les problèmes^ rinstrUction publique.

Ltî partage des terres

J^k
s terres des grands propriétaires fon-

ci^rs anusi que celles appartenant aux то-

et aux couvents ont été décla-

rées proprlèC68 des lravaiUeurs - Ceux" ci

«ro.it égaleront maîtres de richesses

forestières et minîfc.' e~-

l.a première pniversUé
popuM^

La 1ère université popu laire
& Mê inau-

gurée à Alexandropol. Elle porte Je i&m

de feu Chaboumanian, son fondateur.

Le régDue adBsiîîistrâtif
Les . anciennes limites administratives

ftre l'octroi d'un em-

igiais, la question
ère est gouvernée
rosités engendrées
me impéiative né-

relations nor-

'nancières entre

poursuivent
Vllemagne des

Vaité de paix,
interviendra
'és sur la

gardes ci-

». la Prusse

vrations,
puisse

iaheddifie bey paraissait si plein dévié

et de santé que l'on n'eût pu songer un

seul instant qu'il fût destiné à être tcu-

ché si vite par le trépas.
La disparition de cet homme crée un

véritable vide dans le monde de nos sa-

vants. Salaheddine bey était à la tête de

la jeunesse turque comme un flambeau

quil'éclairait et la guidait.
PRESSE GRECQUE

Pendant que l'ennemi guette
Du Proodos :

Lisez les commentaires des journaux

gouvernementaux d'Athènes sur la crise

ministérielle en Fiance, sur la démission

de M. Leygues et l'avènement au pouvoir
de M. A. Briand, sur les courants politi-

ques qui se manifestent en Angleterre
sur la remise par M, Metaxas de ses let-

très de créance au roi Victor Emmanuel,

et vous serez convaincus qu'effectivement
le gouvernement et la presse des diri-

géants d'Athènes ont réussi à simplifier
la question nationale et à lui imprimer
une directive répondant parfaitement à

leurs visées. Malheureusement les théories

de ces chefs de vieux partis ne consti-

tuent que de la fausse monnaie. Elles

n'ont pas cours en dehors du milieu qui

les a créées. Les Alliés n'ont point modi-

fié en face de la nouvelle situation en

Grèce la politique qu'ils ont adoptée pai

la note collective adressée à propos du

retour du roi Constantin, La méfiance de;

Grands Alliés existe toujours et l'arrivée

de M. Briand au pouvoir ue peut être in-

terprétée comme un indice de l'attitude

conciliante de la France. Tout au eon-

traire, on doit prendre en considération

que c'est M. Briand qui, en sa qualité de

président du conseil des ministres fran-

çais, avait eu l'initiative des mesures sé-

yêres prises en 1916 contre la Grèc-

constantlnfste pgj' les Ailiés. 11 faut auss

ne pas perdre de vue fois-ci M.

Une dépêche pous annonçait hier que

par son testament Ronald Burrows, Je

philhellène anglais, mort au mois de mai

de l'année dernière, avait légué au King's
Collège, dont il fut le doyen, sa biblio-

thèque d'ouvrages grecs. Burrows était un

archéologue éminent.
Mais qui dit archéologue ne dit pas ne-

cessairement philhellène. La Grèce то-

derne acompte parmi les archéologues
des amis quelque peu douteux, et d'au-

très nourrissant pour elle une amitié sin-

cère mais toute platonique.Burrows ri'ap-
pai tenait ni à la première ni à la se-

conde de ces catégories. C'était un ami

convaincu et combattif et son enthou-

siasme naturel — un de ses traits les plus j DCJidlieS OtlX t'-'ichères рш
caractéristiques — avait été renforcé par

se foi en l'avenir de l'Hellénisme que lui

avaient donnée de nombreux séjours en

Grèce.

Ira carrière de Burrows fut brillante et

rapide. Titulaire au début de ia chaire

de grec à l'Université de Gardiff (1.898
1908) il passa de là à celle de Manches-

ter d'où, après cinq ans, il était appelé à

occuper le poste si en vue et si envie

de «principal» du King's.Collège à Lon-

dres.

Mais avant thème d'y arriver, Burrows
menait de l'iont ses études archéologi-
ques et tes campagnes dans l'intérêt de

la Gièce moderne.

C'est ainsi que dès avant les guerres

balkaniques, il présida le comité du Dodé- j Pap Qr(Ire dn direc!ei!r d

çanèse dont les longs efforts sont aujour-
d'hui couronnés de la façon la plus heu-

reuse par l'entente grèco italienne.

Av. g la Conférence de Londres, son

rayon d'action s'élargit. ïi se lia étroite-

ment avec M. Venise!os et mena dans la

presse anglaise, plusieurs campagnes ei

notamment en faveur de l'Epire du Nord.

Plusieurs des lettres que Burrows envo-

yait aux journaux étaient rédigées de

concert avec l'honorable W. Pcmber

Rceves. De cette collaboration résulta la

Ligue Anglo-Hellénique que ces deux

hommes éminents présidèrent à tour de

rô'e.

L'action philhellénique de Bmrovvs au

роит de la grande guerre est trop connue

et trop récente pour qu'il soit besoin de

la rappeler. Notons cependant en pas-

sant que si Burrows demandait à l'Italie

d'évacuer le Dodécanès-e et l'Epire da

Noid, il ne cacnait pas à ses compa-

triotes que ceux-ci avaient également in-

intérêt et devoir de permettre l'union de

Chypre à la mère-patno. A.A.

ainsi que des vins, du ea-

eao, du café de Rio, du

Me 11m' Food, du riz et

uïie quantité de couitb des

cabots,des cordes de sauve-
tage avec 60 caisses de sa-

vou de méoage.
Ces marchandises vont être
rida

Mfl/i. TiffLIS eîHARDING
en petits lots pour convenir aux
acheteurs.
Elles pourront être exami-

nées le vendredi avant la vente.

De plus amples détails peu-
vent être obtenus à la salle de

vente des Commissaires pri-
seurs

à MOSKQFF mu
О Л LA'ïril

(vis-à-vis de ia douane)

la Remanie

ARMÉE BRITANNIQUE
Messieurs TOPLIS & HARDIMG

ordonné de vendre aux

ENCHÈRES
75 Mulets

La première adjudication aura lieu le

mardi 25 janvier 1921 à 10 h. du matin à

Gumuch-Souyou,
Pour àtïtres informations s'adres-

ser aux chargés des enchères M.M.

Toplis et fïarding.
Moskof Han

vis-à-vis de la Douane
GALATA

Maison Maritime
Chr. Basiolti

ATTENDUS :

sjs CMW8TEJR VA 'SdElf actuelle-
aient dans la mer Noire f j st attendu in-

cessai о inen t et рч rti.ra pour Anvers,Ams-
terdam Rotterilàm et Icv ports de la Bal-

tique no<»ppt»nt des marchandisës.
sis HimiNA VA csv parti d'Anvers

le 25 décembre pour notre port via Mar-
seille.
sjs DOGKJEÎF chargera d' «vers et

Rotterdam par les porte de l'Orient vers
ia première quinzaine de janvier,
s[s OJmWN est parti, dé; New-York le

5 janvier pour Gcnstà'nfcinople avec csr-

gaieon générale.
sjs OJRJÈNOKO quittera New-Ycrk

15 janvier biréctern'èh? pour notre port
avec cargaison générale.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressera l'Agence M-.riti >.e Chr. G . Ba-

siotti Maritime Han N0-7 Quais Galata.
Péra 1831-

Briand a p»ur collègue dans le cabm.et

un prêt de Ltq.2.o00 net

pour un an sur le di-

.

. xième ù'up grapd han situé à Galata gros

ont été supprimées en Arménie. Tous fee |^ garthou, qui a exprimé nettement ; intérêts. S'adresser" à l'autuinbtvaoQn du

comités révolutionnaires des provinces j devapt ia commission des affaires'étran-^ oui ual.

da Comité de secours américain

da us le pvoclie Orient

127-137, Grand'Rue de Péra.

Vente en liquidation
de dentelbs, de broderies, de

blouses et d'autres ouvrages fait à

la mam.

laster, Siibermanrt et Cie.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvers-Conslan-

tinople Mer Noire et retour.
Service de retour. ■

Le bateau StOSEifll мха-; pavillon
hollandais dé. retour do s-wri et В doum

chargera vers le 30 о » >»if pour Malte,
Anvers, Amsterda ч, Botter laufiD ntzig
et les ports da la Bail;-?

Vapeurs atteudus
Le bateau АХРШA, -souï pavillon

danois arrivera d'Auva s en notre port
vers la 95 courant' et après décharge-
ment partira Bourgas. V fîia Goristanza.
Le bateau Л UNЛ sons .pavillon nor-

végien arrivera d'Anvc.r, eu notre port
vers le commenc ;mont 4e Février et

après -sou décharge-rue" «t 1 parera p >ur

Bourgas, Varna, Gonst,->nt.zx Puti et Bu-

toimi.
A leur retour de b. те; X1 -ire,i s hargeront
pour Messine, Anvers,Roàerdarn,Au ster
dam et les ports de lu Baltique.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Maritime La.,ter, Siibermaan ei

Ciej Tchiniii Itihtim han, N0 13-15. Télé-

iri'àne Péra G41-

Achille M. Strivrldis et Go
Maison. Murnuue

Le sis ОUJEGVA YA sous • pavillon
hellène d'une portée de 800 tonnes partira
des quais de Siikedj la mercredi pro-
chain 26 Janvier pour Smyrne en ton-

chant Galiipoli, D-) rivivriey. Adremid
Aivali, Kemer, Myfcilè-e n acceptant des
marchandises et passage; « dn pont.
Pour plus amples reo-t i лт u< ùts s'a-

drésser ai l'Agence, A- hii M. Siavnciis
et Cie, Galata Piial ros Uuu Nul ou n

M. Jean Baealidi- Rabi ||Uu 13 Stamboul.
Sirkédji.

K. Kallias ei L. 7eryazos
Le bateau rapide 4e luxe FfCTO-
jfllA à double hél ce. récemment ar-

rivé et rêam- nagé.possé'd n; lGO couchet-
tes de 1ère et 2ème ciasse avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REEBLE de 18 noeuds et faisant
un service hehdcminda re régu'ier entre
Constantinop'e S nyrn- - Pirée part ra

chaque lundi des quais d- Galata à 2 1)2
h p. m. précises cohtînmint son itiné-
raire régulier-il quittera, notre port ie
lundi 24 janvier,
Pour rçitenip à t inp» des places et pour

tous i easeignenm nts s'adresser à la di-

reciion générale de la Société, Couteaux
lire Galata No. i il Tèl ph. Péra l3]4.

Société hellénique
d'en! reprises maritimes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Piré
Egypte e

Le vapeur de lux.e PEJEOJPS partira
des qua'gsde Galata m o/qi te 25 Jauvier

2 l'2 heures du soir, précises pour
Port-Saïd en touchaât à Myttlène,Smyrne,
Ghio, le Piréo, Alexandrie et Port-Saïd.
Pour passagers de- ire, 2me, et 3:ue

classe et marchandises s'adresser à Г A-

gence générale JOSEPH GRESP1N,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph, Péra 2049;

Le bateau ADODA sous pavillon Ra,'-
lien actuellement dans notre port par-
ira te mmariche 23 janvier pour ie Pirée
acceptant .des passa gors' de 3me classe
et des marchandises.
Pour marchandises et p ssagers s'a-

dresser à l'agence G. Diriger et Cie,
Tchiniii Rihrigi hafi 2me otage, N0 13-14.
alata. Téléphoné Р..-ra 2vG3.

F. HEAL» & RIZZO к
• Galata,Hue des Quais N0 Î41 $
IMEEICàN ШВПШЙБАЙ !i LEVANT LIE |

mmn wiisoîi une m
r|

ARRIVÉ : |
s[s MASA31A. de New-York ас- Л

copiant des rnarchandb'es pour ^
• Smyrne et Alexandrie;. f*
ÂTIT SDUS :

sis Ж tfp ïVSVJ.jY MA .

la Mer N0 l'C acceptant
ge.ment pour '<\<= Etàts Unis.

s[s ЖA Sj4PMO de Nexv-York en

Février.

Л.ЖIj de |
du char- !Vi
finis.

s <sSëœ> vsrieso- <a§hf€>- <s8'3©-

Liflioosine CADILLAC
LA VOITURE IDÉALE

DU MONDE

Livraison en dsux semaines
La première qu'on ait pu

obtenir depuis un an

American Forei|nTradeGorp.
Mahmoudié Han Stamboul.

Téiép. Stamboul 2768.

же

*

A vendre
Auto de tourisme Vauxhall modèle

1918 (moteur 1917), châssis avarié.
Les soumissions devront être envoyées

par écrit au secrétaire - du Haut-Commis-
sariat Britannique. Pour visiter l'auto, s'a-
dresser au Hmit-Commissariat entre 10 et

5 heures (excepté le dimanche).

EXPOSITION
Les dernières créations

de la Mode Parisienne
TOILETTES
TA ïf-LEURS

\ ROBES
MANTEAUX
CIIAPIÎAIJI

les élus beaux modèles.

FERRARI
Pérn-Pnlaee, Salons 08-89
N. B.— Par ses récente . visités à Cons-

tantinople-, la .Maison Ferrari fje Milan est.

connue de laclieruMé pour avoir du benn

et dernier duc à des prix très avanta с en ч.
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Circulaire
Change Central

Galata, Garakeuy, No 1 \
Adr.Télégr. «Ghacënt ral »

Tél. Péra 1126 j
î

Сonsjple, le 1 Janv.1021 «

m., :
Nous avons l'honneur de porter à votre*

connaissance que par suite du départ pour /
l'étranger de notre sieur T. KOUYOUM-.
DJIAN, il cesse d'être membre de notre \
Sociétéet -par conséquent sa signature
n'est plus valable.
Tout engagement de notre Société,

devra porter à partir de ce jour deux si-
gnatures, dont Tune celie de M. Ardachês
Feslian ou M. Mardisos Aivazian et l'autre
celle de M. Alexan Alexanian ou M. l'art-
kes Yartéressian.
Les spécimens de signature des quatre

susdits membres de notre Société vous
sont déjà connus par notre circulaire du
3 Juillet 1919.
Dans l'espoir que vous voudrez bien

continuer à nous honorer de votre con-

fiance, nous vous prions de vouloir bien
agréer, M t ., l'assurance de notre parfaite
considération.

CHANGE CENTRAL

PRENEZ
GARDE!

Vous risquez votre
santé en vous a-

dressant n'importe
où...

Pour ARTICLE D'HY-

GIBNE en caontchouosoie
indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienn
PÉRA, Place du Tunnel, No so

Entrée par la rue Zumbul

Demar.diz le catalogue illustré gratuit

LE 24 JANVIER

Exposition d'Automobiles
Américaines

l'mertiia je ПШ SUE
Grand'Rue Pancaldi (Sourp Ago'p)

Livraison immédiate ou pour le printemps
des nouveaux modèles

G.M.C. TRUCKS

Les Chocolats de luxe :

Pour cause de cessation
de «raerse

Vente aux enchères publiques
Dimanche prochain 23 et vendredi 28

Janvier 1921, à 10 h. du matin il sera

procédé à la vente aux enchères publiques
de tout le mobilier se trouvant dans le

magaiioNo 10 delà rue Enneai Kilissé à
Balouk Bn/.ar derrière l'hôtel Tokatlian,
Péra et rueTchesmé No 19.

Consistant en :

Canapé, fauteuils, chaises, rideaux, con-

soies, glaces, cadres, tapis Persans, d'A-
natolié et Européens, bahuts, armoire à

glace, gai de-robes, commodes, lavabos
avec glaces, tables de nuit, lits en bionzs
et en fer, matelas, buffets, tables, chai-
ses, lampes, jardinière, tables à jeu, por-
te-manteaux, divers poêles, vitrines etc.,
etc.
La vente se fera au comptant.— L'ache-
leur payera 3 ojo pour frais de criée
Gonstantiaople, le 20 Janvier.1921

Coinmissai re- P riseu r
andre caloumenos

шшшвпшкяншв

bureau suisse d'assurance

Burkhard Gantenbsin
hel ^etsa

GALATA, Btiyuk Tunnel Han 23/ 6
Téléphone. Péra 578

Toutes branches
d 'Assurances •

CALEY
TRADE^MARK

Sont en vents dans toutes les bonnes pâtisseries
WESTMINSTER,

POURPRE
En boîtes artistiques ds demi e! d 'un quart de kilo

Agents Exclusifs :

EDWARDS & SONS (Near East) LTD

Gulbenkiaxi Han, Sirkedji.
Téléphone

STAMBOUL.
Stamboul J911~191£

BANQUE D'ATHÈNES
tesоо iété Aпопутал g>

CAP11AL entièrement versé: Drms Ь8 ООО,000
Si еНЙосТа 1 : ATHÈNES

Adresse Télégraphique : «ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGREEE : Le Pircc, Salon ique, Pairas, Janiria, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamala, Tripolilza, Chio, Samos,
Valhy et Carlovassi, Lemnos, Castro, Métélin, Syrie,Ca'née, Candie, Rethumno. Chalcis, Arqostoli.

A SMYRNE :

EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANG-ЕЩ TERRE;Londres, N- 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

En Banque il'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et deBauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaie
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit dés renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

A 6 ri N â I К H
immm ашштшн etaipia m heipaiei
JntpdXewi xatà xivÔvruir nvQxaïâi > |
àacpôXeiai pe.aq>- gCç ôià ârpo- [

aZoicor, îbticKpùQMVy olenioov |
D f\ V AL Â E

Det Kongellge Oktrolerere Soc Assu»

rsnee Konpani A/S.
Fondée à Сореhnague en 1726

Assurances centre risques de transport
par vapeurs « t voiliers. Assurances
sur corps de n'.vires en général.

Agents généraux à Constrn'inople :

ETIENNE ZICALIOTT1 & FILS
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Promut règlement dos sinisir*3"

IL 9E ШИШ ET IIRESINES
EN SURPLUS

La SLOUGH TRADING Со, ayant acheté du Gouvernement
Britannique tous les véhicules mécaniques de transport егл surplus et leur matériel, ! ;
met en vente par contrat privé, un nombre d'ambulances Sunbeam qui ne sont pas jjen ordre de marche. Ceci offre une excellente occasion à tous ceux qui ont besoin ||
d'accessoires essentiels pour couvrir leurs besoins, tes achéteuis seraient à jfmême de reconstruire une proportion de ces véhicules à un prix modéré. D'autres |jvoitures et camions seront disponibles sous peu, dont pla sieurs sont en ordre de
marche.

Les intéressés peuvent s'adresser à la Orient Transport Etil, Yantk
Zadé Han, Perciiembé Bazar, Galata, où de plus amples dôOails leur seront fournis
et où Ton pourra faire des arrangements pour aller inspecter les véhicules.

Оonditidiis <1о "V"€>:•lté
L— Les offres doivent être faites en livre Sterling..
2.— Les acheteurs payeront les marchandises avant lenr déplacement
3.— Les marchandises doivent être achetées telles quelles avec tous les dé-

fauls ou erreurs de descriptions et sans garantie de la part du vendeur
L— L'acheteur doit s'engager à enlever les marchandises dans les septjours suivant l'acceptation de t'offre.
5.— Lors de la vente l'acheteur versera en

vente convenu.

6'.— Le vendeur n'est tenu d'accepter l'offre la
quelconque

7.-- La livraison des marchandises aux acheteurs se fera sur la base d'une
entente intervenue.

"THE ME 1Ш1ШЕ С8МРШ"
Compagnie d'Assurance contre l'Incendie

Fondée à New-York en 1853, au Capital de
б.ооо.ооо Dollars

Agent Généraux pour la Turquie :

American Foreign Trade Corporation
MAHMOUDIÉ HAN SIRKÉDJI

Téléphone Stamboul 2768-2760-2770

"E COMKRCMLE НЕ II
Capital francs : 30,ООВЦОО()

Мш

Siège Social ù Paris : 99 Rue des F'etits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïveda No 2,/-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Ca pou No 15-17.
Dépôt spééial des mai'chandises : TVihta-Calé No....

Toutes ,affaires de, Banque
miaiimmi mu ma * m

Service avantageux pour 'ца caisse d'épargne
Eoeation de Safes ù Galata et à Stamboul

ff§
Ii
Щ1
Idans des chamb' i-es fortes de toute sécurité /

Société Anon. Cap. entlèç ement versé, Uit.315,000,000
Réserves J ^it. 68.000.000

SIEOE SOCIAL A ROME
—» .

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈGES

Constantinople.—Paris.—Marsei lie,—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sanlos,
Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoi ia (filiale autonoma): Banca per l'Aj'rica-Orientale. — New Yorl (filiale autonoma) : Iialian Discount 8c Trust С.y

Siège d e ComstanLinople
Rue Voïvoda, G? ifata, Téléphone Péra 2J13 -2114

uA_C3-SEGTO: £3 ^ ST^GxzESOTTZ-.
Sadlklé han^ Rue Aladja t iamam Djadcssi Téléphoné Stamboul 7lh,

A G/f. N С E A PbR A
Grand'Rue de Pér.< 1 N0 355. Téléphone Péra 2550.

Avances contre gages.— . Escomptes d'effets,— Emission sur l'Etraiiiger.
ants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à—Ouverture de comptes cour

intérêts —Toutes autres opér. itions de Banque.

s?
TÉLÉPHONE:TÉLÉPHONE Péra 6^3

Gompp^nie d'Assurances Générales
Péra 653

Coïituro IMîi oonxilo <зг Accidents
Font Ice à Paris en 1819

m
i'L
w
ШФ

Ж

Md Tailleur de Paris
POUR HOAIM US ET DAMES

I tqs.La façon la plus
шамг soignée et la coupe

la plus moderne.

FI
Paletot Réclame
sur mesure Ltq. 16

dépôt les 25 0/0 du prix de

plus élevée ou une offr

ЯКВИ

Appartemeut
an coin d'Asmali Mfsèjid

Damadiar»
Grand'Rue de PArr».

NÉ

STÈttjfE 80CXAE : 87, Rue de Richelieu, ParisDirection, particulière pour i 'Orient àConsianimople Rue Cara-Moustafa,
Ati Ekber Han Galata..

p MM. Joffredy âÊoiassi , Directeurs M. N. Karanikou, Gérant. Il
La plus ancienne et la plus iny sortante Compagnie d'Assurances Françaises.

Grâce à ses vastes limites, cette Ce unpagnie peut couvrir les sommes les plus élevées
n 'importe quelle catégorie de risque ?•

On demande des Age nts acquisiteurs et de bons courtiers

MM. ARBUSiEE, SMT TR Jb Со Etdof EEOYR8 de
dres Consortium de Coi npagnies Maritimes Anglaises.
Assurance s Ylaritimes et ter» restres de tous genres à des conditions

excessiveni ent avantageuses.
Agents Généraux pour tout TOrtt n t •'

MM. .lOFFRi rSDY

T-on-

S

I
M
m

BANCO DS ROiYIA
.0

Société Anonyme — Capital versé
L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: R 'ME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EU ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE: Barcelone, Ma-
drid, Tatragone,Mont Bianch,Borja.s Plan-
cas, Santa Coloma de Queralt, Va lis.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mam-ou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma
gagha, Mehalla Kebira, Minieh* Mit Gaior,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE-: ANp.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïfi'ajaffa. EGÉE : HluVies.
TURQUIM ; Constantinople. ASIE Ail-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantinople
GALATA: Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Наша»), Pinto Hàn,Téléphone : Stamboul : 1053.
ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone: Kadikeuy ; 205.

POUR VOS

Annonces
dans tous iss JOURNAUX.

adressez-vous à la

SOCIETE DE PUBLICITE
HOFFER, БАШгёОГС & HOULI

Toute opération de Banque

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

Avenue de la
Sublime Porte

STAMJBOUÉ
Kahreman Zadé

Han A
Téléphone Stamboul 9' 5

шашm

STAPHYWNA
Staphydina

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel»
Produit spécial de la fabrique

renommée M. Zarokosta.
L'apéritif du jour.

En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AURORE.>
I Galata-Sèrai N0 6 Tel Péra 2169
ШШ?МЖШШЖ8ЮШМИР

BANQUE NATIONALE OE TURQUIE
fondée en 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Centrai à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466
'

Succursale de STAMBOUL -

Kinadjian Han, Stamboul. Tèléph.: L205 |
en face du Bureau Central des Postes j

Agciace de Loadres j
50 GornhilL E. C, 2

AGENCE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

La Banque Nationale de Turquie, qui
occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec
British Trade Corporation (société privi-légiée anglaise), propriétaire de la grandemajorité des actions ds la Banque.Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe a » a

intérêts i
Conditions sur demanda

Dr 0RPHANIDÈS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques | j

Injections 606-914 absolument
:

indolores

375 Grand'Une de Péra

Offres et Demandes

iano droit marque «Schweaten> état
neuf à vendre, Péra,-vue#

i Й. oumbaraclji, 14". Ex[)Osition Venie.
i 6461—2

ттштгтш .1 ... 1.Г.П

'Pour amateur! Fusil de chasse, irg r
que «HoUand-ГЛо!-

landà » état neuf à vendre à prix d'occa-
sion, , Fera, rue Koumbaradjï 147, Ex

6460r—'Й: posilio nVVente

On immédiatement,pour une

banque récemmem cta
i bliA, u n hotiimc capable de dirige r ?0n

Ж
"

t sovvioi I de renseignements.
SUCRES&C# 4FËS ^ i Seuls ceux ayant une expérw M.e, deÉ j tf.ut

is'adress er au journal sous: RAN' QUE.
(Р>Ш 2)

ayant
premier ordre en cette D a nehe et

, Si VOUS avez des efffa 1res enЛ * de références sérieuse doivent

sucrevS et cafés adnyf sez-voibs
f à M. Antoine ]\i0st :0j)0ulos « : friffûnift ЙГ donne fes ''ôço.isУ Kévendjoglou Иап. No 1 j, é •"g0ljl-w Ш luoOG dessin,des?hr) Techni-

TéléuÉ nn* ifàn Ж i que,maib êmatiques et langue .russe. S' -

È .. ,

ieL<PUone 18,87, ^; d ,eséer ^ ar écrit Post Ross» iv génieur^ courtier et- expert, spécialiste ф )А. s. (f 1405-2)
ф en sucres 4t «cafés ^ ™ —

•I Une .iongua irienrde de i :
0ppaçimi automobile à t ptfaces mar-

jL trente ans garantit 1 Exécution Ш u«Wiî-v!f ят et/,-1 , n
b

,

ib 1
;
4( '"UjJUU

; tomobile à places marq « CLEVE-
Щ ponctue Je uô VOS О] 'dree. ! LAN!)» demi ers Modèles, t oui neufs, à de

'•& ' prix irès avi intafipjhx. ,-adresser On r
i Abit Han, 3ôp è© é&age, 1 12 Téléphone
■ Péra , N0193V 6380
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R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TR ÉSOR
Roman d'aventures

1 Traduit de Vanglais
Par

THÉO VAIRTiHU-F

QUATRIEME PARTIE

La Paianqne
XVI

Suite du récit par le docteur
comment le navire
fut abandonné

Les gens du b'ockht.us les tiendraient
de toutes parts et n'auraient qu'à rester

tranquillement abrités, à les tirer comme
on lire les perdrix. 11 ne fallait qu'une
bonne vigie et des vivres : car, sauf une

complète surprise, la place pouvait tenir

contre un régiment.
Ce qui me séduisit surtout fut la fon-

taine. Car, bien que nous en eussions
une bonne provision dans la cabine de

l'Hispaniola, avec quantité d'armes et de

munitions, des vivres et d'excellents vins,
nous avions oublié une chose: l'eau. Je

méditais là-dessus, quand retentit sur

l'île le cri d'un homme à l'article de la

mort. Je 11'étais pas un novice en mort

violente — j'ai servi sous son Altes-e

Royale le duc de Cumbarland et attra-

pé moi-même une blessure h Fontenoy, —
mais je sais que mon pouls se mit à

battre fort et vite. « Jim Hawkins est tué! »

fut ma première pensée.
C'est quelque chose d'être un ancien

Tout autour on avait dégagé un grand
'

s<> !dat > lllieux vaut encore être un

espace, et la chose était complétée par médecin. C'est pourquoi je pris aussitôt

une palissade de six pieds déliant, sans mon parti, et sans perdre nn instant re-
tournai au rivage, et sautai dans la ba- j
lenière.

porte ni ouverture, trop forte pour pouvoir
être renversée sans du temps et du travail,
et trop découverte pour abriter les assié-

géants.

Par bonheur, Hunter ramait bien.
Nous volions sur l'eau; le canot fut vi-

t

te le long du bord, et je montai sur la

goélette.
Je les trouvai tous émus, comme il

était naturel. Le squire était assis, blanc
cimme un linge, pensant à la fâcheuse
aventure nù il nous avait. entraînés. En
des six matelots ne valait guère mi-
eux.

— Voilà, dit le capitaine Smollett en

le désignant, un homme novice au mal.
Il s'est presque évanoui, docteur, en

entendant le cri. Encore un coup de bar-
re, et il se joint à nous.

J'exposai mon plan au capitaine, et
nons fixâmes ensemble les détails de son

exécution.
On posta le vieux Redruth dans la

coursive entre la cabine et le gaillard
d'avant, avec trois ou quatre mousquets
et un matelas pour s'abriter. Hunter
amena le canot jusque sôus le sabord
de retraite, et Joyce et moi nous nous mi-
mas à y empiler des boites de poudre,
des mousquets, des caisses à biscuit,
des tonneaux de porc, un baril de со-

gnac, et mon inestimable pharmacie
portative.
Cependant, le squire et le capitaine res-

tèrent sur le pont, et le'capitaine héla jle maître d'équipage, qui était le prin- !
cipal matelot à boid.

M. llands, dit-il, nous voici deux
avec une paire de pistolets chacun. Si
l'un de vous six fait un signal de quel-
que genre que ce soit, c'est un hom-
me mort.

Ils lurent passablement désorientés,
et, après un petit concilabule, ils s'en-
gouffrèrent à la f i le par ]é capot d'à-
vaut, croyant sans doute noussurpren-
dre par l'arrière.

Mais à la vue de Redruth qui les at-
tendait dans la coursive, ils remontèrent
aussitôt, et une tète émergea sur le
pont.

— A bas, chien ! cria le capi-
taine.

La tète disparut, et il ne fut plus
question, pour un temps, de ces six pou-
les mouillées de matelots.
Nous avions alors, lançant les objets

au hasard, chargé la baleniôre autant
que nous l'osions. Joyce et moi des-
cendimes par le sabord de retraite, et
gagnâmes ds nouveau la terre, aussi
vite que les avirons pouvaient nous

mener.

Ce second voyage intrigua fort les guet-
leurs de la rive, « Lillibulîero» cessa de
nouveau; et nous allions juste les perdre
devue derrière la petite point, quand l'un
d'eux sauta à terre et disparut.J'avais près-

que envie de changer mon plan et de de-
truire leurs canots, mais je craignais que
Silver et les autres ne fussent à portée,
et od pouvait fort bien tout perdre pour
vouloir en faire trop.
Nous eûmes bientôt pris terre à la nrè-

aie place que précédemment, et portâmes
les provisions dans le blockhaus.Tous Lois
nous fimes le premier voyage lourdement
chargés et jetâmes nos provisions par-
dessus la palissade. Puis, laissant -Joyce
pour les garder, — un seul homme, à
la vérité, mais aves une demi-douzaine
de mousquets — Hunter et moi retour-
nâmes à la baleinière prendre une nou-
velle charge. Nous continuâmes ainsi
sans nous arrêter pour souffler, jusqu'à
ce que Ja cargaison fût en place: alors J
les deux serviteurs prirent position dan» i
le blockhaus, et moi, de toute ma force jj
je ramai vers l'Hispaniola.

Que nous ayons risqué de charger ;
un second canot parait plus aulacieuxj
que ce ne l'était réellement Ils avaient!
l'avantage du nombre, à coup sur, mais !
nous avions celui des armes. Pas un des .

hommes du bord n'avait un mousquet,
et, avant qu'ils qussent arriver à portée
de pistolet, nous nous flattions de pouvoir j

'eur denner un bon coin; >tf*. d'une demi-
douzaine de coups au moir.s^

Le squire m'attendait : j.u sabord do re-

tiaite, complètement ren lis de sa faibles-
se. Il saisit l'amarre, qu'il attacha, et
nous nous mîmes à char l'embarcation
à toute vitesse. Du por de la poudre et
du biscuit formèrent l?i cargaison, avec un

seul mousquet et ur, coutelas pour cha-
cun de nous, le squire et moi, Redruth
et le capitaine.

Le reste des armes et de la poudre fut
jeté par-dessus bord par denx brasse et
demie d eau, si bien que nous voyions
l'acier briller sur le fond de sable uni.
La marée commençait à baisser, et le

navire venait sur son encre. On entendait
des voix lointaines se héler dans la direc-
tion des yoles; et quoique cela nous rassu-
rat pour Joyce et Hunter, qui étaient
beaucoup à l'est, nous hâtâmes le départ
de notre expédition.
Redruth abandonna son poste de la

coursive et sauta dans le canot, que nous
menâmes â l'arrière pour prendre le capi-taine Smollett.

— Maintenant, les hommes dit-il. m'en-
tendez-vous ?

Pas de réponse du gaillard d'avant.
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jc vous, monsieur ! dit-il.
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